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L'Observateur &onomique canadien 
La revue Ia plus complete et Ia plus a jour qui soit pour les 
gens qui désirent des renseignements objectifs et une 
analyse de l'économie canadienne... chaque mois. 

Les conditions économiques actudlles 
Résumé bref et incisif de lactualité économique du mois, 
comportant l'analyse des tendances do Iemploi, de Ia 
production. de Ia demande et de l'indicateur avancé. 

Les etudes spéciales 
Recherche approfondie sur les questions du domaine des 
affaires et de léconomie : cycles économiques, tendances 
de lemploi, épargne personnel le, projets d' investissement 
et concentration des sociétés. 

L'aperçu statistique 
Tableaux, graphiques et diagrammes englobant les 
statistiques des comptes nationaux, do Ia production, de Ia 
demande, du commerce, de l'emploi et des marches 
financiers. 

Lanalyse régionale 
Ventilation par province des indicateurs économiques 
stratégiques. 

Le survol de léconomie internationale 
Un sommaire du rendement de lAconomie des partenaires 
commerciaux du Canada, comme I'Europe, le Japon et les 
Etats-Unis. 

Evénements économiques Ct statistiques 
Chaque mois, L'OEC publie une chronologie des 
Ovénements qui influenceront l'économie de méme que des 
renseignements sur los nouveaux produits de Statistique 
Canada. 

Consultez un expert 
Les noms et numéros de téléphone des personnes-
ressources figurent a chaque tableau de I'aperçu 
statistique; non seulement pouvez-vous lire les données et 
lanalyse, mais vous pouvez de plus discuter du sujet avec 
es experts de Statistique Canada 

L'Observateur economique canadien 
(n° 11-010 au catalogue) coOte 220 $ l'abonnement annuel' 
au Canada, 260$ US aux Etats-Unis et 310 $ US dans les 
autres pays. 

Pour commander, veuillez ecrire a Vente des 
publications, Statistique Canada, Ottawa (Ontario), 
K1A 016 ou communiquer avec le Centre regional do 

consultation do Statistique Canada le plus près (voir Ia 
liste figurant dans Ia présente publication). 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584. Ou composez sans frais le 1-800-267-6671 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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LES VOYAGE1 
DES 	J. 

CANADIENS A  J~ 
UETRANGER t 

par Jillian Oderkirk 

 

 

+ + 
LCs Canadiens voyagent a 1 C tiaiì 

ger plus que jamais auparavant 
Bien qu'ils aillent surtout aux Etats-
Unis, ils choisissent aussi de plus en 
plus souvent des destinations moms 
habituelles, comme lejapon et l'Am-
rique du Sud. Le nombre de visites du 
moms de 24 heures aux Etats-Unis 
augmenté rapidement ces dernière' 
inn&s. L'agrment, les loisirs ou le 
vacances demeurent les principalc 
raisons de La plupart des voyagc 
internationaux. 

Les Canadiens voyagent plus sou-
vent a l'étranger, y restent plus long-
temps et y dépensent plus d'argent 

ue ne le font les visiteurs étrangers 
an Canada. Cette difference dans le' 
sommes dépensées se traduit chaquc 
année par une importante sortie dc 
tonds du pays. Le deficit ainsi crCé va 
sans doute continuer d'augmenter si 
Ic nombre de Canadiens voyageant 
Iétranger continue de progresser pIii 
rapidement que le nombre d'étrii 
rr ((UI viennent au Canada. 

thcz les Canadiens, ce sont les 
tines plus agees et les retraités qu. 

voyagent le plus, peur-étre parcc 
(lulls disposent de plus de temps O L.  
dargent pour le faire. Comme C 
groupe d'âge forme une proportion 
croissante de la population, on pr( 
V Oit une hausse du 	n i 

voyages intcrnanoti 
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Deficits et surplus au compte des voyages, 1989 

Milliards de dollars américains 

Surplus 

Deficit 	 04 
2.4 	Etats- 

Canada Unus 
Royaume- 

Uni 

-15.5 

-1 7,8 	Allemagne 
Japon de lOuest 

62 

l:aie 	FdIL 

Hausse du nombre de voyages 
rntemationaux 
Au cours des années 80, le nombre de 
voyages effcctués par des residents du 
Canada a létranger a augmente tandis que 
diminuait Ia fréquence des visites d'étran-
gers au pays. En 1990, les Canadiens ont 
fait 74 millions de voyages (2,8 par per -
sonne) aux Etats-Unis et outre-mer, c'est-
a-dire plus du double de ceux effectués en 
1980. Dautre part, Ic nombre de voyages 
au Canada entrepris par des visiteurs 
étr'angcrs a diminuC de 7%, Ctant passé i 

8 millions. lly a donc cu en 1990 presque 
dcux lois plus de voyages de Canadiens 
Fétranger que de visites d'Ctrangers au 
Canada. II s'agissair d'un renversement de 
Ia tendance observCe au debut de Ia 
décennie. En 1980, Ic nombre de voyages 
dCtrangers au Canada dépassait de II % 
cclui des voyages de Canadiens 5 lexté-
rkur du pays. 

Progression du deficit au compte des 
voyages 
I.es clCpenses des Canadiens A l'extCrieur 

du pays augmentent de plus en plus par 
rapport A celles des visitcurs Ctrangers au 
Canada. En 1990, les dépenses des Cana-
diens voyageant a I'étranger ont atteint 12 
milliards de dollars, cc qui constitue 4,5 
milliards de plus que celles des étrangers 
au Canada. Dc plus, Ic deficit au compte 
des voyages, qui sétablissait A 1,2 milliard 
de dollars en 1980, a presque quadruple 
durant Ia décennie. 

Un deficit au compte des voyages nest 
pas nCcessairement un symptOme de mau-
vaise sante économique pour un pays: les 
Canadiens, en effet, ont un niveau de vie 
élevé et les moyens de voyager, A linstar 
des habitants d'auires pays occidentaux, 
comme lancienne République fédérale 
d'Allemagne et lejapon, qui ont eux aussi 
Un important deficit au compte des voyages. 

j. 	Deficit du Canada au compte des voyages, 19801990 

Source: Statistique Canada, publication no 66.201 au catalogue. 

La plupart des voyages d'une nult ou plus 
sont des voyages d'agrément 
Lt najorite des C:in:u.liens qui font des 
voyages dune nuit ou plus A létranger 
sont des touristes. En 1989, 58% des per-
sonnes ayanc effectuC un voyage dune 
nuit ou plus ont indiqué que Ia principale 
raison de leur voyage était lagrCment 
(dCtente, loisirs ou vacances)' - Pendant 
toute Ia décennie, les voyages dagrément 
représentaient environ 56% des voyages 
internationaux. 

Les visites A des parents ou 1 des amis et 
les affaires Ctaient les autres principales ral-
sons données pour les voyages a l'Ctranger 
dune nuit ou plus. Pour lensemble des 
années 80, les visites a des parents ou A des 
amis ont compté pour environ 24% des 
voyages internationaux et les voyages 
d'affaires, pour A peu près II %. 

Diminution du nombre de voyages 
d'agrement a I'intérieur du pays 
Alors que Ic ni)mhrc de v vages dagré-
ment ;I l'ttranger augmente sans cesse, Ia 
proportion de voyages de cc type effec-
cues au Canada a baissC durant les annCes 
80. Quant aux voyages d'agrnient &Fune 
nuit ou plus a ICtranger, les Canadiens en 
ont effectuC 53 % dc ilus de 1980 1989. 
A peu près pendant Ia même priode, Ic 
nombre de voyages de cc genre qu'ils ont 
effectués au pays a baissC de 6%, pour 
atteindre 24 millions. 

La progression du coOt des voyages au 
pays a sans doute favorisé I'augmentation 
du nombre de touristes qui choisissent de 
voyager a l'extérieur du pays. Compte 
tenu de linflation, le coOt des voyages 
l'incórieur du Canada a augmenté de 81 % 
entre 1980 et 1989 scIon lindice des prix 
des voyages, dans Ic calcul duquel entrent 
les dépenses pour l'hébergement, Ic trans-
port, les aliments et les boissons, etc. Aux 
Etats-Unis, l'augmentation correspondante 
natteignaic que 57%. 

1. La repartition dtaiI1& pour 1990 n'est pas 
encore disponible. 

MiHiards de dollars 

120 - 
Depeirses des Canadiens 

	

100 - 
	 dans dautres pays 

80 
60 - 

Def 

IcIt De:sdZangers  

	

40 - 	 au Canada 

20 - 

0 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 	I 	I 

1980 	1982 	1984 	1986 	1988 	1990' 

1. l.es doonées de 1990 soot pébminaires. 
Source: Statistique Canada, publication no 66-201 au catalogue. 
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Augmentation du nombre de voyages de moms de 
24 heures ettectués par des Canadiens aux Etats-Unis 

Voyages (en millions) 

60 - 

50 - 

40 - 

30 - 

20 - 

10 - 

0 

Par des Canadiens aux 
Elats-Unis 

Par des Américains au 
Canada 

1980 	1982 	1984 	1986 	1988 	1990 

Source: Statistique Canada, publication nO 66201 au catalogue. 

ENDAN( 	Les voyageurs canadiens en visite aux Etats-Unis ont 	-- 1 
, - 1 I passé le plus grand nombre de nuitées en Floride 

Nuitèes (en millions) 

42,6 

Floride 	Californie 	New York 	Eta! de 	Hawai 
Washington 

Source: Statistique Canada, pubtication no 66-201 au catalogue. 

La hausse do coüt du transport aérien 
au Canada a 6td presque deux fois sup-
rieure a celle des vols internationaux. Du 
deuxime trimestre de 1983 au deuxiëme 
trimestre de 1990, le prix moyen dun billet 
d'avion a augmenté de 57% pour un 
voyage entre deux villes canadiennes, 
comparativement a 32 % pour un voyage 
entre une ville canadienne et une vile 
étrangère. De mëme, les tarifs rëduits ont 
augment de 51 % pour Ic Canada, mais 
de seulement 27 % pour les destinations 
internationales. 

Augmentation du nombre de voyages 
d'une nuit ou plus aux Etats-Unis 
Au cours des :i nées (). les (.inadiens ont 
cgalcment effcctué davantage de voyages 
dune nuit ou plus aux Etats-Unis que les 
Américains nen ont fait au Canada. En 
1990, 17 millions de voyages dune nuit 
ou plus aux Etats-Unis ont été enregistrés 
(65 pour 100 Canadiens), cc qui constitue 
une hausse de 54 % par rapport a 1980. Là 
encore, l'augmentation a surtout cu lieu 
entre 1987et 1990. En 1990, lesAméricarns 
ont fait seulement 12 iniIlinn de vnv:teec 

au Canada (5 pour 100 Américains), cc qui 
représente une hausse de 12 % par rapport 
a 1980. Toutefois, de 1987 a 1989, on a 
constaté de Iégères baisses annuelles. 

La difference entre les Canadiens et les 
AmCricains du point de vue des voyages 
s'accentue compte tenu de Ia durCc du 
voyage. Pendant les annCes 80, Ia durée 
moyenne des voyages dune nuit ou plus 
effectués par des Canadiens aux Etats-Unis 
dépassait chaque annéc sept nuits, alors que, 
pour les Américains voyageant au Canada, 
cue t;iit de moms tie cinq nuits. 

Les Etats-Unis, destination Ia plus 
fréquente 
Les Etats-Unis sont Ia destination la plus 
frquente des Canadiens qui font des 
voyages a l'&anger, les visites dans cc pays 
représentant 96% de l'ensemhle des 
voyages internationaux des Canadiens en 
1990. Ce chiffre n'a pas de quoi surprendre 
puisque Ia majoritë de Ia population cana-
dienne est concentrée prs de la frontière 
américaine. 

Chaque ann&, les Canadiens vont aux 
Etats-Unis en nombre croissant pour pro-
titer du climat plus chaud, des attractions 
vari&s et des pth plus bas. L'essence, entre 
autres, est beaucoup moms cbere aux EtaLs-
Unis quau Canada, ce qui rend Ic trans-
port par automobile plus intëressant. En 
outre, Ia possihilitë de faire des achats Ic 
dimanche attire les residents des provinces 
qui ont des restrictions concernant louver-
Lure des magasins cette journe-Ià. 

Entre 1987 et 1990, les Etats-Unis ont 
eu un attrait supplémentaire pour les Cana-
diens du fait de l'appr&iation do dollar 
canadien par rapport au dollar américain. 
Pendant cette p&iode, Ic nombre de 
voyages de Canadiens aux Ecats-Unis a aug-
mcntë rapidement, tandis que moms 
d'Américains venaient au Canada. 

Forte croissance des voyages de moms 
de 24 heures effectués aux Etats-Unis 
Le nombre de voyages de floifl. de 24 
heures effectués par des Canadicns aux 
Etats-Unis a augmentd rapidement. En 
1990, les Canadiens ont effectu 53 mil-
lions de voyages de cc type aux Etats-Unis 
(200 pour 100 Canadiens), cc qui repr-
sente une augmentation de 90% par rap-
port a 1980. Le gros de cette hausse s'est 
produit entre 1987 et 1990. Par ailleurs, 
les Am&icains n'ont fait que 22 millions 
de voyages de moms de 24 heures au 
Canada (9  pour 100 Américains), ce qui 
constitue une diminution de 18% depuis 
1980. 

Les Canadiens qui se sont rendus aux 
Etats-Unis pour Ia journée y ont dépensé 
557 millions de dollars en 1989, cc mon-
tant exc&lant celui que les Américains ont 
dépensé au Canada a l'occasion de voyages 
du même genre (388 millions de dollars). 
Les dépenses des Américains par voyage 
étaient toutefois supérieures a celles des 
Canadiens: 17$ contre 13$. 
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Les migrants saisonniers en Floridel 
En 1989, 10 % des voyages en Floride 
ont été faits par des Canadiens de 65 
ans et plus. Souvent, ccs ames SOflt 
appelés migrants saisonniers. ou 
.oiseaux migrateurs. plutOt que tou-
ristes, \ cause de Ia duréc de leurs 
séjours. 

Line enquéte sur les migrants saison-
fliers séjournant en Floride a 
menëe en fCvrier 1986 par Victor 
Marshall, du dCpartement des sciences 
du comportement de La University of 
'toronto, ci par des chercheurs de Ia 
University of Miami ci de La University 
of South Florida. Des questionnaires 
oft étë envoyCs par Ia poste 4 500 
anglophones ahonnCs a Canada 
News, hebdomadaire de La Floride. Le 
taux de réponse a été de 61 %. 

Sur l'ensemble des migraceurs viss 
par lenquCte, '6% étaient a Ia retraite 
ci disposaient du temps voulu pour 
faire de longs séjours. En 1986, Ic 
sejour du migrateur type durait 
presque six mois, de novembre A mai. 
Ces longs séjours permettent aux 
ames dCchapper aux rigueurs de 
I'Liiver canadien sans renoncer au 
regime dassurance-maladie du 
Canada. (II faut sejourner six mois au 
Canada pour demeurer admissible au 
régime.) Scion les rCsultats de 
l'enquCte. 64 % des aInCs ont déclarC 
quc, pour derneurer admissibles au 
regime, us limitaient Ic temps quils 
passaient A l'extérieur du Canada. 

Les niodalites de vie des migrareurs 
sejournant en Floride étaient diverses 
en 1986: 56% vivaient dans des pares 
de maisons mobiles, 22%, dans des 
logements en copropriete, 15%, dans 
des maisons individuelies non atte-
names, et 5%, dans des appartements 
louCs. Les trois quarts Ctaient proprié-
taires de leur logement en Floride. 

La plupart des migrateurs (90%) 
Ctaient manes et vivaicnt avec Icur 
conjoint. Les liens conjugaux peuvent 
étre un facteur important en raison de 
lCloignement des autres membres de 
Ia famille quentraine souvent La 
migration en Floride, Lorsqu'ils rési-
dent au Canada. 600/  des ames ont 
des enfants vivant A 80 km ou moms 
d'eux, mais en Floride, seulement 2 % 
des ames ont des enfants qui vivent 
aussi prés d'eux. Beaucoup d'ainés 
coinpensent Ia perte des contacts 
f-amiliaux en se faisant des amis. En 
Floride, plus de 70% des ames vivent 

proximitc dun ou deux amis 
intimes, et une proportion égale ont 
déclarC avoir des amis intimes parmi 
les residents permanents de Ia Floride. 

I. Tucker, RD., V.W. Marshall, CF. Lon-
ginoJr. ci L.C. Mullins, (1988), .Older 
Anglophone Canadian Snowbirds in 
Florida A Descriptive Protule., La revue 
canadienne du i.'ieillissement, 7:3, 
218-232. 

Dans l'ensemhle, Ics Canadiens qui pas-
sent unc nuitCe Ou plus aux Etats-Unis 
dépensent aussi plus d'argent thn.s ce pays 
que les Américains n'en dépensent au 
Canada. En 1989, les dépenses des Cana-
diens aux Etats-Unis atteignaient 5,1 nil-
liards de dollars er celles des Américains 
au Canada, 3,6 milliards. Les dCpenses des 
voyageurs américains par nuitëe étaient iou-
tefois plus ClevCes que cclles des Canadiens 
(6'$ contre -iS$). 

Etats limitrophes et destinations-solell le 
plus souvent choisis 	- 
Les Canadiens qui vont aux Etats-Unis pour 
une nuit ou plus optent en majoritC pour 
les états limitrophes ci les destinations-soleil. 
En 1989, l'Etat de New York est celui qui 
a accueilli Ic plus de visiteurs (14% de LOUS 
les sCjours dune nuit ou plus). Venaient 
ensuite Ia Floride (10%), l'Etat de Wash-
ington (9%), Ic Michigan (6%), Ic Maine 
(5%) et Ia Californie (4%). 

Les Canadiens ont toutefois passé plus 
de nuits en Floride quc clans tout autre Ctat, 
ci Ia popularitC de cette destination na fait 
que saccroitrc. En 1989, on comptait 
presque cinq fois plus de nuitées en Flo-
ride (43 millions) quen Californie, état qul 
se classait au deuxième rang 5 cci Cgard. 
Dc 1980 a 1989, la Floride a obtenu une 
part croissante de I'ensemhle des nuitCcs 
passées aux Etats-Unis, cette part ayant 
grimpé de 28°/ a 37%. 

En mime temps, les sommes totales 
dépensées en Floride ont aussi augmenté. 
En 1989, 29% de lensemble des sommes 
dépensées par les Canadiens aux Etats-Unis 

STATISTIDUE CANADA 
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:r'gU#I'gL 	Les voyages inlernationaux sont plus frequents chez les 

	

-. i-'' 	Canadiens ãgés de 45 a 64 ans 

Nombre de voyages avec 
nuitées pour 100 habitants 

114 

Mains Jo 20 	20-44 ans 	45-64 ails 	65 ans et 	Total 
ans 	 plus 

Groupe d'âge 
Sojrce: Statistique Canada, Division do education, do la cutture et du tourisme, données non publiées. 

pendant lann& Font 6t6 en Floride, alors 
que cette proportion ëtafl de 24% en 1980. 

Hausse du nombre de voyages outre-mer 
Bien que les Etats-Vnis demeurent Ia desti-
nation internationale favorite des Cana-
diens, les voyages outre-mer sont de plus 
en plus frequents. Dc 1980 a 1990, Ic 
nombre de voyages dune nuit ou plus 
effectués A l'étranger ailleurs qu'aux Etats-
Unis a double pour atteindre 3,2 millions 
(12 voyages pour 100 Canadiens). Cette 
hausse est supericure l'augmentation de 
54 % do nombre de voyages dune nuit ou 
plus aux Etats-Unis. 

Un accroissement particuliCrement 
rapide du nombre de voyages outre-mer 
a etC enregistrC entre 1983 et 1987, 
pCriode oU La valeur du dollar canadien a 
augmentC par rapport a celle des prin-
cipales devises Ctrangères. Pendant ceue 
pCriode, le nombre de ces voyages a aug-
mentC d'environ 15% chaque annCe 
exceptC en 1986, annCe de 1'Exposition 
mondiale de Vancouver, oü Ic nombrc 
de voyages internationaux est demeurC 
le même. 

De même, un nombre croissant de rési-
dents doutre-mer visitent Ic Canath. En 
1990, ceux-ci ont effeccuC prCs de 3,3 mil-
lions de voyages d'une nuit ou plus au 
Canada, chiffre qui reprCsente une aug-
mentation de 51 % par rapport A 1980, 
laquelie s'est produite principalement 
entre 1986 et 1988. La majoritC des visi-
teurs d'outre-mer au Canada venaient du 
Royaume-Uni, ciu Japon, dAllemagne et 
de France. 

Bien que Ic nombre de voyages effec-
tués outre-mer par les Canadiens corres-
ponde A peu pres au nombre de voyages  

de residents d'outre-mer au Canada, Ia 
durCe moyenne des voyages des Cana-
diens est plus longue. De 1980 a 1989, Ia 
durCe moyenne des sCjours de Canadiens 
outre-mer a Cté d'environ trois semaines, 
tandis que, pour les visiteurs des pays 
d'outre-mer venus au Canada, le sCjour 
moyen na duré que deux semaines. Les 
Canadiens ont dépensé plus au cours de 
leurs voyages outre-mer que les étrangers 
pendant leur sejour au Canada. En 1989, 
les dCpenses des Canadiens outre-mer ont 
atteint 3 milliards de dollars, tandis que 
celles des voyageurs étrangers au Canada 
ont totalise ? milliards de dollars. 

Frequence accrue des destinations non 
traditionnelles 
La plupart des Canadicns qui voyagent 
outre-mer choisissent La partie continen-
tale de lEurope (26% des voyages), Ic 
Royaume-Uni (14%) ainsi que les Ber-
mudes et les Antilles (20%). Toutefois, 
d'autres destinations sont de plus en plus 
fréquemment choisies. De 1980 A 1989, le 
nombre de voyages en AmCrique du Sud 
a sextuple et reprCsentait, en 1989, 6% 
des voyages effectuCs outre-mer par des 
Canadiens; le nombre de voyages en Asic 
et en AmCrique centrale a triple, les pro-
portions ayant atteint respectivement 6% 
et 0,6% des voyages outre-mer. 

Bien qu'un plus grand nombre de 
voyages aient Cté faits dans Ia partie 
continentale de lEurope qu'au Royaume-
Uni, plus de nuitées ont Cté passées au 
Royaume-Uni que partout ailleurs. Entre 
1980 et 1989, de 18% A 24% de toutes 
les nuitées passécs outre-mer ont été cnrc-
gistrCes dans ce pays. La France venait au 
dcuxiême rang, avec 8% 10% des nuitées. 

Ce sont les 45 164 ans qui voyagent 
le plus 
Les Canaclicns agos de 45 A (i ans sont 
ceux qui font Ic plus de voyages. En 1989, 
ii y a eu 114 voyages internationaux dune 
nuit ou plus pour 100 personnes de 45 a 
64 ans. Venait ensuite le groupe formC des 
ames (ages de 65 ans et plus) et des 20 a 44 
ans, avec 73 voyages pour 100 personnes 
pour ces deux groupes. 

Les Canadiens de 45 ans et plus ont de 
facon gCnCrale un revenu plus ClevC et dis-
posent, pour voyager, de plus de temps 
que ceux des autres groupes d'age. En 
1989, Ic revenu moyen des families dont 
le chef avait entre 45 et 54 ans sélevait a 
60000$, niveau Ic plus CIeve de tous les 
groupes d'age. En outre, si Ia piupart des 
personnes agecs de 45 a 54 ans travaillent 
encore, dIes ont aussi, en general, accu-
mule assez d'annCes de service pour avoir 
droit a de plus longues vacances. Au milieu 
des annCcs 80, 62 % des employCs de 
bureau et 56% des autres employés 
avaient droit a quatre semaines de 
vacances payCcs après dix annCes ou plus 
de service chez leur employeur. 

Le revenu moyen des families dont Ic 
chef avait entre 55 et 59 ans sCtablissait a 
54000$, chiffre Iui aussi supCrieur a Ia 
moyenne nationale de 49000$, tandis que 
celui des 60 a 64 ans était de 36000$. Les 
personnes de 55 ans et plus ont tendance 
a ne plus être sur Ic marchC du travail, Ce 
qui leur laisse done plus de temps pour 

tine place au soleil pour Ic Canada? 
Au cours (les aiincs 70, Ct 1k nou-
veau en I 98. on a propose dcn 
sager Ctahlir des liens Cconomiqucs 
et politiques avec les lIes Turks et 
Caicos, petite colonie britannique 
semi-autonome formCe de 8 lIes et 
de 40 petites cayes dispersees entre 
Ia république Dominicaine et les 
Bahamas. En 1987, Ia Turks and 
Caicos Development Organization 
s'est montrCe intCressée a former 
avec le Canada une association dans 
laquelle les deiix pays conserve-
raient leur indCpendance. Les Cana-
diens auraient tire dc cette 
association un endroit oO prendre 
des vacances et sinstaller pour Ia 
retraite oi ils auraient pu dCpenser 
en dollars canadiens. 

La proposition de 1987 a etC Ctu-
diCe par un comitC non ofticiel corn-
pose de dCputCs de Ia Chambre des 
communes ainsi que par Ic Comité 
senatorial permanent des affaires 
étrangCres. Leur conclusion a etC 
qu'iI ne convenait pas de prendre 
des mesures a cc sujet. Pour 1988, 
on estime a 4 100 Ic nombre de 
Canadiens qui ont visitC les lies, cc 
qui rcprCsentc une hausse par rap-
port aux 2200 visiteurs de 1986. 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - AUTOMNE 1991 	 STATISTIOIJE CANADA 



.114( 1 . Lil I), -. 	(Its )CS( >1111(5 kk 
55 ans et plus ne travaillaient plus. 

Augmentation du nombre de voyages chez 
Its ames 
C tst entre 1980 et 1989 que Ia fréquence 
des voyages internalionaux a Ic plus aug-
mente chez les ains. Pendant cette 
priode, Ic nombre de voyages internatio-
riaux pour 100 personnes de 65 ans et plus 
a progressé de 50%. Cette augmentation 
ade4i% chezles45 A 64anserde 
15% chezics 20 A 44 ans. 

Au cours des années 80, it est possible 
que les voyages internationaux aient été 
Ia porte dun plus grand nombre de 
bourses qu'auparavant par suite de plu-
sicurs changemerits tconomiques et 
démographiques, comme l'augmcntation 
du revenu reel des families et Ia diminu-
tion de Ia taille des families. Dc 1980 
1983, Ic pays était en priode de r&ession 
économtque, ci Ic revenu moyen des 
families, compte tenu des effets de i'intla-
lion, a baissë de 5 %. Par Ia suite, le revenu 
r&i des familIes a cependant augmenté de 
11% pour atteindre 49000$ en 1989. Dc 
1980 A 1989, Ia tailk niovcnne des families 
est passëe de 3,3 a 3,1 personnes, tandis 
que Ic nombre moyen d'enfants de moms 
de 18 ans est passe de 1,1 A 0,9 par famille, 
cette haisse pouvant avoir entraine une 
reduction des dpenses des families. 

Les hommes voyagent plus 
Pendant les annëcs 80, les hommes ont 
effectue plus de voyages que les femmes 
aux Etats-Unis et outre-mer. En 1989, Ic 
nl)rnhrc de voyages internationaux dune 

nua thU plus j etc tk 73 Pour 100 humnìcs 
ctde 67 pour 100 femmes. Ccl écart entre 
le taux de voyage des hommes et ceiui des 
femmes dtait encore plus marqué chez les 
55 ans ci plus. En 1989. dans cc groupe 
d'ge, Ic nombre de voyages internatio- 
naux a &6 de 107 pour 100 horn mes et de 
80 pour 100 femmes. 

Bien que ks hommes aicnt voyage plus 
que les femmes, La difference s'est ame-
nuise au cours des années 80. En 1989, 
Ic taux de voyage des femmes Ctait infé-
rieur de 9% a celui des hommes, alors 
qu'en 1980 l'écart etait de 14%. 

L'écart de taux de voyage entre les 
hommes et les femmes peut avoir un lien 
avec les differences qui les separent sur le 
plan de i'emploi et du revenu. En 1989, les 
voyages d'affaires reprCsenraient 18 % des 
voyages internationaux dune nuit ou plus 
cffectués par des hommes, contre seule-
ment 6% pour les femmes. Les hommes 
ont aussi tendance a avoir un revenu supé-
rieur a celui des femmes et, par consé-
quent, A disposer de plus de ressources 
financières pour voyager A l'étranger. En 
1989, Ic rcvcnu moyen d'un homme seul 
Ctait de 23000$ ci celui d'unc fcmrnc 
seule, de 18000$. 

La majorité des voyageurs sont des 
residents de I'Ontario et de Ia 
Colombie-Britannique 
Lu'. rt'si>.luni.', (1(5 pr >viflces ou Ic revenu 
par habitant est parmi les plus éievCs sont 
les plus susceptihies de faire des voyages 
intemationaux. En outre, it y a plus de voya-
geurs dans les provinces qui ont de grandes 
vilies prés de Ia frontière américaine. En 

1989, Ics prt> lUtes iu pssctlaieflt ics 
plus fortes proportions de personnes 
ayantfait des voyages dune nuit ou plus 
aux Etats-Unis ëtaient La Colombie-
Britannique (83 voyages pour 100 rCsi-
dents), Ic Manitoba (77) et l'Ontario (71). 
Dautre part, les provinces de I'Atlantique 
avaient Ic taux de voyage Ic plus faible, dc 
scuiement 30 voyages aux Etats-Unis pour 
100 residents. Les provinces o6 it y avail 
Ic plus de personnes pour 100 residents 
qui voyagcaient outre-mer étaicnt 
l'Ontario (16), Ic Québec (ii) et Ia 
Colombie-Britannique (II). En 1989, les 
residents de Ia Saskatchewan étaient ceux 
qui avaient effectué Ic moms de voyages 
outre-mer (seulement 4 pour 100 
residents). 

Fréquence des voyages scion It quartier 
d'habttation 
Les personnes habitant des quartiers 
fortes proportions d'aiiophones (per. 
sonnes dont Ia languc materneile nest ni 
l'anglais nile français) Ctaient plus suscep-
tibies que les autres Canadiens de voyager 
outre-mer. Scion les données du recense-
mcnt et de I'enquête sur les voyages des 
Canadiens, 16% des voyages effectués en 
1986 par ies residents de teis quartiers 
avaient pour destination un pays d'outre-
mer, tandis que, chez les residents des 
autres quartiers, cettc proportion variait 
de 1% a 7%. 

Jililan Oderkirk est adjointe Ia rCdaction ) 
Ia revue Tendances Sn> ia/es canadien ne.s, 
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L effectifdes programmes dimmer- 

sion en français au Canada a 
.Mgmentd tout au long des ann&s 80 ci 
teprésente une proportion croissante k 
1 ensemble des inscriptions aux program I 
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o )e plus, boo nombre des programmes 
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Les programmes d'immersion en fran-
çais permcttent aux Ives d'acquérir les 
connaissances et l'assurance requiseS pour 
bien s'exprimer en francais. En outre, ks 
élcves des cours d immersion sont plus sus-
ccptibks de devenir bllingues que ccux du 
programme de langue seconde normal, hien 
qu'iI ne faille pas necessairement s'attendrc 
ace qu'ils parlent Ia langue seconde cornme 
Si ceiJit Icur languc rn.iternelle. 

Enseignement de Ia langue seconde 
1 )ans tin pr gr:Llii nit d i nimern)n en 
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français, les élèves apprennent Ia langue en 
recevant au moms 25 % tie leur enseigne-
ment quotidien dans cettc languc. Dans les 
programmes de langue seconde normaux, 
le fr-ancais est une des matières choisies par 
l'ëlve et représente moms tie 25% de Ia 
journ& scolaire. L'immersion commence 
gcnéralement A un des trois stades suivants 
du cours primaire: au dthut (maternelle 
ou 1 re  annëe), au milieu (4 1  année) ou vers 
La fin (6e ou 71  ann&). L'acquisition plus 
ou moms russie de Ia langue seconde ne 
scmhtc pas dépcnclre du moment oü 

IrIve s'inscrit au programme. A l'occa-
sion dune conf&ence tenue en 1989 
l'Universitd McGill sur Ic hilinguisme, le 
multiculcuralisme et I 'apprenhissage d'une 
langue seconde, des chercheurs ont 
signak qu'aucun moment pour [appren-
tissage d'une langue ne peut ètre deter -
mine comme étant • Ic meilleur pour bus 
les enfants 

Effectit des programmes d'immersion 
Lc nombre d'CIves inscrits clans Ics ccoles 
publiqucs a haissé pendant Ia prcmire 
moitiC des années 80 - cette diminution 
coIncidant avec Ia baisse de Ia population 
d'age scolaire - puis il a repris sa progres-
sion en 1985-1986. Au contraire, le 
nombre d'inscriptions aux programmes 
d'immersion en français a connu une 
croissance rCgulire pendant toute Ia 
d&ennie. En 1988-1989, ii avait plus que 
triple pour atteindre 228000 inscriptions 
a l'ëchelle nationale. Cette annee-la, les 
élêvcs des programmes dimmersion 
représeniaient 12 % de l'cffcctif des pro-
grammes d'enseigncment dans I-a langue 
seconde, ce qul constitue une augmenta-
tion par rapport a Ia proportion de 5 % 
enregist ree en 1980- 1981. 

Plus d'écoles offrent des programmes 
d'immersion 
Le nombre decoles publiqucs oft rant ties 

programmes d'immersion en fr-ançais a Iui 
aussi continue d'augmenter. En 1988-
1989. 1744 &oles, soil 16% des &oles 
publiques (en excluant les ecoles dc langue 
francaise pour les francophones), propo-
saient un programme de cc genre; cette 
proportion n'etait que de 3% en 1980-
1981. Les provinces ayant les plus fortes 
proportions dëcolcs offrant des pro-
grammes d'immersion en francais Ctaient 
Ic Nouveau-Brunswick (37% des &oles) 
Ut l'lle-du-Prince-Edouard (34%). A I'autre 
cxtr&ne, seulement 6% des Ccoles publi-
lues de Terre-Neuve et 7% de celles tic Ia 

Saskatchewan offraient un programme 
dimmersion en français. 

Participation accrue 
Les tIves sOnt maintenant plus sus-
ccptihk's quc dans Ic passe d'être inscrits 
a on programme d'immcrsion en francais. 
Entre 1980-1981 et 1988-1989, Ia par-
ticipation de Ia clientele scolaire poten-
tielle des programmes d'immersion en 
français est pass& de 2 % a 6% (élCves 
non francophones). 

La participation aux programmes 
d'immersion en français est bcaucoup plus 
elevee dans les ëcoles primaires quc dans 
les &oles secoridaires. Au Canada, Ia pro-
portion de Ia clientele scolaire potentielle 
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Ettectits des programmes d'immersion en lrançais, 
C ANADiINNES 	1980-1981 a 1988.1989 1  

Effecttfs des programmes d'Immersion en francais, en 
pourcentage des etfectits des programmes de langue 

CANADIINN1S 	seconde,1980-1981 1 1988.1989 1  
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1.11 ny a pas de données pour l'Atberta avant 19831984. 
Source: Statistique Canada, publication n° 81-257 au catalogue. 

1. Commissaire aux langues officielles, rapport 
annuel, no  SF1- 1989 au catalogue, Approvi-
sionnements et Services Canada. 
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Ecoles oflrant des programmes d'immersion en trançaisl, 
selon Ia province, 1988-1989 

CANADIENNES 

37 00 

T.-N. 	i.-P.-E. 	N.-E. 	N-B. 	Ont. 	Mart. 	Sask. 	Aib. 	C-B. 

1. Comprend les écoles gui olirent a la lots des programmes d'immersion et d'autres jwogrammes do francais. 
Source Statistique Canada, publication no 81 257 au catalogue. 

au niveau ëlémentaire qui étair inscrite a 
un programme dimmersion en francais 
est passée de 3% a 10% entre 1980-1981 
et 1988-1989. Au niveau secondaire, Ic 
taux de participation de 1988-1989, 
encore relativement faible a 3%, érait sept 
fois plus élevé qu'en 1980-1981. 

Variations provinclales 
Pendant les annëes 80, laugmentation du 
taux de participation A des programmes 
d'immersion en français a été relativement 
uniforme dans l'ensemhle des provinces, 

Bilinguisme 
La proportion de Canadiens pouvant 
tenir unc conversation en anglais 
aussi bien qu'en français augmente 
depuis 1961. En 1986, 16% des 
Canadiens étaient bilingues, chiffre 
qui rcprésentait une hausse par rapport 

celul de 1971, qui était de 13%, eta 
celui de 1961, qui érait de 12%. 

En 1986, les plus forts taux de 
bilinguisme au Canada ont étë enre-
gistrés au Québec (35 %) et au 
Nouveau-Brunswick (29%). Scule-
ment 3 % des residents de Terre-
Neuve et 5 % de ceux de Ia Saskat-
chewan étaient hilingues. 

Enseignement de Ia langue seconde au 
Québec 
Au Quelxc, lenscignciiient de Ia 
langue anglaise, obligatoire de Ia 41  
Ia I 1 1  annCe, est relativement peu 
courant clans les petites classes. Dans 
cette province, l'anglais est itne des 
matiéres du programme normal 
d'cnseignement, et l'immersion en 
anglais nest pas pratiquCe. Toute-
fois, certaines commissions scolaires 
du Québec offrent un programme 
d'anglais intensif aux élêves de 5e  et 
de 61  annCe dans Ic cadre duquel 
toutes les matières soot enscignées 
en anglais pendant cinq mois. En 
1988, 21 commissions scolaires 
offraient cc programme. Des tests 
ont montrC que les participants au 
programme ont obtenu de meilleurs 
rCsultats que les Ckves inscrits aux 
programmes I inguistiques tradition-
nels pour ce qui est de leur facilitC a 
s'exprimer en anglais et d'autres 
aspects de leur connaissance de cette 
langue. Toutefois, il na pas encore 
etC dCterminC si un tel programme 
peiti nuire A I'apprentissage des 
autres matiCres ersseignCes pendant 
Ia mCmc pCriode. 

Des programmes d'immersion en 
francais sont offerts au Québec et, 
en 1988-1989, 20% des Clèvcs 
d'Ccoles publiques non franco-
phones Ctaient inset-its ces 
programmes.  

bien qu'il subsiste des differences 
marquees. En 1988-1989, Ic Nouveau-
Brunswick (18%) et I'Ile-du-Prince-
Edouard (13%) avajent les plus fortes 
proportions d'Clèves inscrits A des 
programmes d'immersion en francais. Les 
plus faibles taux de participation ont etC 
enregistrës en Nouvelle-Ecosse et a Terre-
Neuve (3 % dans chaque cas). 

Rnancement des programmes 
d'immersion en francais 
Pour cli )nncr suitu ox recommandations 
fortnulCes en 1970 par Ia Commission 
royale d'enquete sur Ic hilinguisme et Ic 
hiculturalisme, Ic gouvernemern fCdCral a 
acceptC d'accorder aux provinces l'aide 
financiêre nécessaire a l'élaboration, a Ia 
misc sur pied et au maintien de programmes 
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Succès de I'Immersion en francais 
II existe peu de domiccs sur Ic succe 
des programmes di mnwrsion en Iran-
çais. Toutefois, au Manitoba, oi de tcls 
programmes soft offerts depuis 1974, 
des recherches sont faites sur one base 
rgu1i&e. En 1989, Ia Direction de Ia 
planification. de Ia recherche et de Ia 
coordination des pout iqUes du gouver-
nernent du Manitoba a mend one 
enquête auprs de 354 ëkves avant 
particip un programme dimmer-
sion en français ci ohienu leur 
diplOme en 1989. Parmi ces derniers, 
225 (64%) ont repondu. 

Bien que les rsultats de cette 
enqute ne soient pas concluants, Ia 
plupart des ëleves (60%) ont declare 
quits recommanderaient fortement Ic 
programme A d'autres ci pourrajent 
sans grande diflicultC accumptir en 
francais diverses activités sociales OU 
commerciales courantes. Les seules 
tiches iugées difficiles Ctaient Ia rédac-
tioji dune Iettre d'affaires en bonne Ct 
due forme (18%) ou Ia conduite des 
affaires courantes en francais (15%). 

Environ 59% des répondants 
OCCUpCS au moment de Ienquête ont 
décIarc. que Ia conn-aissance du fran-
çais constitualt un atout pour leur tra-
vail, et 8% om dii qu'il sagissair 
dune exigence. Par -ailleurs, 29% 
trouvaient que leur connaissance du 
français ne leur Clait d'aucune utilitC 
au travail. En mCme temps, 40% des 
rCpondants ont dit que, (tans teur 
milieu dc travail, its avalent rarement 
(une lois par mois) l'occasion de 
meure en prarique leurs aptitudes tin-
guistiques. Seukment tO % ont 
declare parler francais quotidien-
nement. 

PreoccupatIons 
Les parents ci les enseignants sin-
quietent de I'effet de l'immersion en 

francais sur Ia connaissance de base de 
l'anglais. Le ministère de I'Education 
de l'Ontario, dans French Immersion 
Research Relevant to Decisions in 
ontario, a signalé qua partir de Ia 
quatrime ou de Ia cinquième année, 
les élêves participant A on programme 
d'immersion en fr-ançais avajent rCussi 
les tests d'apritudes en langue anglaise 
aussi hien que les Cléves des program-
mes normaux de français langue 
seconde. Certains dCplorent toutefois quc 
ces tests ne permettent de mesurer ni 
l'aisance A s'exprimer en anglais nile 
degré de crëativitC littéraire. 

Une autre preoccupation est Ic pro-
grés général accompli par les Ckves 
des programmes d'immersion en 
francais dans les matiCres qui leur sont 
enseignées dans cette langue. Selon les 
recherches effectuées pour Ic 
ministCre de lEducarion de l'Ontario, 
it n'y a pas de difference entre les 
résultats obtenus en mathCmatiques ou 
dans les matires thCoriques par les 
élêves des programmes dimmersion 
en français et par ceux des pro-
grammes normaux d'enseigncment de 
Ia langue seconde. 

Les parents et les enseignants se 
demandent aussi dans quelle mesure 
les Clèves conservent leur connais-
sance du francais aprs avoir quitté les 
programmes d'immersion. J usqu 'a pré-
sent, on a accordé relativement peu 
d'attention a cette question de Ia con-
servation des aptitudes linguistiques 
en francais. II est pourtant hien connu 
que Ia connaissance d'une langue se 
perd si Ion n'est pas en contact 
permanent avec cette langue et Si on 
tie Ia pane pas. Les rCsultats d'une 
6tude 1  ont montré quc I'immersion 
fournissait aux ClCves one base utile 
pour perfectionncr leur connaissance 
du francais en dehors du programme. 

Nécessité d'un perfectionnement permanent 
Une etude menc en 1988 par Ic Conseil 
d'Cducatiori de Carleton (Nepcan. 
Ontario) a montrC que les programmes 
dirnmersion en francais ont pris one 
ampleur telle qu'ils ont des effets impor-
tants sur les programmes norrnaux. 

La dispersion de I'effectif dans diffé-
rents programmes a eu des dIets tam 
sur les Clèves des programmes 
d'immersion en français que sur ceux 
des programmes normaux d'enseigne-
ment de Ia langue seconde. Dans 
chaque type de programme, Ies ClCves 
ont perdu Ic sentiment dappartenance 

one collectivitC. Le moral clu per-
sonnel enseignant des programmes 
normaux Ctait a 1-a baisse, ci Ia dotation 
des posies posait parfois des pro-
blèmes. En outre, les programmes nor-
maux devaient absorber les Clèves 
ayant ahandonnC les programmes 
dimmersion et ceux qui avaient one 
attitude negative I'Cgard de lappren-
tissage du francais. Dc plus, les élCves 
des programmes d'immersion en fran-
cais avaient tendance A ne pas terminer 
le programme. 

L'étude, Ia discussion ci Ia planifica-
lion continues des programmes 
d'immersion en français sont néces-
saires pour determiner quels résultats 
on souhaire pour les élèves de ces pro-
grammes. En outre, it faut continuer 
d'examiner les aptitudes ci tes réalisa-
tions des ékves participant a cc genre 
d'enseignement et de maintenir on 
equilibre entre les huts et les objectils 
des programmes normaux ci ceux des 
programmes d'immersion en français. 

I. Morrison, F. etC. Pawley, French Proficiency 
of Immersion Shak'Is at the Grade 12 
Level, onzieme rapport annuel au minis-
tCre de l'Education, panic 1, Toronto: 
ministi,re de lEducation de ontario, 
1986. 
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de hilinguisme dans Ic domaine de l'ensei-
gnemcnt. Jusqu'en 1982-1983, laide titian-
ciere fCdCrale con.sentie aux provinces Ctait 
déterminée en fonction des coüts provin-
ciaux moyens de l'enseignement et des 
effectifs. II existait aussi des programmes 
fCdéraux de soutien pour des activitCs et 
des initiatives spCciales. En 1982-1983, Ic 
mode de financement des programmes 
d'immersion en francais a toutefois etC con-
siderablement nioditiC. A partir de certe 
armCe-là, les fonds fCdCraux verses aux pro-
vinces pour les programmes d'immersion 
en français ont CiC londCs sur les Cquiva-
Icnts temps p1cm. Chaque province a ses 
propres critères pour Ic financement au 
niveau provincial. 

Les Clèves du niveau ClCmentaire soft 
considCrCs comme des equivalents tcmps 
p1cm s'ils sont inscrits a on programme  

d'immersion dans Ic cadre duquel 75 % ou 
plus de l'enseignement est donnC en Iran-
çais. Pour les élèves du niveau secondaire, 
60% de l'enseignement doit &re donnC 
dans la langue seconde. Dans les program-
mes Ctablis au niveau de Ia maternelle, pour 
lesquels le temps d'enseignement corres-
pond Ia moitië de celui des programmes 
normaux, on Clève est considCrC comme 
on demi-Cquivalent tenips p1cm. 

En 1990-1991, Ic gouvernement fCdCral 
a verse 170$ par equivalent temps plein au 
niveau ClCmentaire ci 264 $ au niveau secon-
daire. Ces montants reprCsentent one aug-
mentation par rapport a ceux de 1988-1989, 
qui Ctaient respectivernent de 167$ et de 
259$. 

Les fonds fédCraux verses poor les pro-
grammes normaux de Ia langue seconde 
sont beaucoup moms élevës que pour les  

programmes d'immersion. En 1990-1991, 
Ic montant accordC pour chaque Cquiva-
lent temps p1cm dun programme d'ensei-
gnement dans Ia Iangue secondc Ctait de 
98$ au niveau ClCmentaire et de 144$ au 
niveau secondaire. 

Kim Dietrich est adjointe de recherche a Ia 
revue Tendances sociales canadiennes. 
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LA GARDE 
'DES 
ENFANTS 
par Mary Anne Burke, Susan Crompton, 
Alison Jones et Katherine Nessner 

-. 	- - 	vec I'augmentation du nombre de 
- 	- i 	mères qui travaillent a 1 exterieur de 

a maison et du nombre d'enfants eleves 
dans des families monoparentales, ii est 
Irr-n, i n4rrcc.,i rr ilr trni l,Pr ii fl rnsrl,- ti 

iarde autre que celui de Ia garde des 
cnfants par Ia mere a Ia maison. 

Plusieurs possibilits s'offrcrn pour Ia 
garde des enfants: Ia garderie licencie et 
Ic service de garde en milieu familial, puis 
Ics services structures comme ics Ccoles 
prematerneiles et maternelles ci les pro- 

______ grammes de garde avant ou après l'école, 
Ct, enfin, Ia garde privCc par une gar-
dienne, Un voisin ou une personne appa-
rentée. La plupart des parents qui doivent 
faire garder leurs enfants choisisserit un 
mode de garde prive plutôt qu'un service 
de garde structure. Les services privés, qui 
tie sont pas licenciCs, peuvent parfois ètrc 
offerts a des tarifs ne correspondant pas 

0   
:iux pratiques commerciales normales et 
appartenir de cc fait A l'economie dite 
paralkle . Hors Ic cas oU une famille peut 

(-)btenir une place dans une garderie sub-
ventionnée, un service prive est Ia plupart 
du temps moms cher quune place dans 
une garderie licenciée. En outre, les gens 
iui ont besoin dun service de garde 

'.eulement pour une breve période choi-
ssent Ic service non structure plus fré-

tuemrnent que Ic service licenciC. 
En 1990, II y avait plus de 1,3 million 

denfans d'âge prescolaire (moms de six 
;tns) et plus de 1,7 million denfants d'ãge 
scolaire (six a douze ans) dont les mCres 
faisaient partie de Ia population active. II 
v avail done jusqu'à 3 millions denfants 
qui pouvaient avoir besoin de se faire 
garder par une personne autre que leur 
mere; Ce chiffre representait une hausse 
parrapportaceuxdcl985etdel97l,qui 
taient respectivenient de 2,6 millions et 

1,4 million. 
Cette mCme annCe, ii ny avail cepen-

dant que 321 000 places dans des services 
licenciés, comparativement a 298000 en 
1985, a 109000 en 1980 et a seulement 
17000 en 1971. tJniquement une petite 
partie des enfants ayant besoin dun ser-
vice de garde avaiern une place dans un 
service licencie en 1990. Cette ann&-la, 
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ri— '. 	'' 	Distribution des enfants qul se font garder par des 
personnes autres que leurs parents, scion Ic mode de 

CANADIINNES 	garde, 1988 1 	 . 

o 

Gardiorines 1 	Prématernelles 	Garderies 	Programmes de 
Ou maternelles 	 garde avant et 

aprés lécole 

1. Coinprend les personnes lecencales qul assurent a leur don'uciio un service de garde an milieu larnibal. 
Source: Statistique Canada, enqu8te nationalo sur Ia garde des entants, 1988. 

seulement 18% des enfants d'ge prësco-
laire dont les nires faisaienr partie de Ia 
population active avaient une place dans 
une garderie licenciée ou wi service de 
garde en milieu familial, c'c)mparJtivemcnt 

I 	en 1989   et a •i 	en 1991 

Les places dans les gardeiles 
Tout au long des années 80, Ia majorttë des 
places dans les services licenclés ont eté 
occupées par de jeunes enfants. En 1990, 
178000 places, c'est--dire 55 % des places 
offertes dans des servic'. Iicenciés, ftficni 

occupées par des enfants de trois a cinq ans. 
En outre. 47000 places (15 %) étaient des-
tinées aux moms de trois ans, cc chiffre 
représentant une baisse par rapport a celui 
de S0212, enregistré en 1989. La garde 
denfants de moms de trois ans cst cbere 
et demande heaucoup de personnel; elle 
peut coCiter aux parents jusqu'à un tiers de 
plus quc pour des enfants plus ages. 

Le nombre de places qu'occupent les 
enfants plus ages dans les services licenclés 
a tout de même eu tendance A augmenter. 
En I 99(4. ii v avait 9600(l places pour les  

13 

6 A 12 ans, nombre qui rcprcsentait une 
hausse par rapport aux chifires de 75000 
et de 38000 enregistrés respectivement en 
1989 et en 1985. Cette année-I, les enfants 
d'âge scolaire occupalent 30% des places 
offertes dans les garderies, comparative-
menta2s%en 1989etá20%en 1985. 

Ces places n'étaient cependant pas 
rCparties de facon equitable entre les pro-
vinces. En 1990, prs du tiers des places 
réservées aux enfants d'age scolaire se 
trouvatent au QuCbec. Cela sexplique en 
grande partie par Ic fait que, dans cette 
province, 29000 places &aient offertes 
dans Ic cadre dun programme du minis-
tëre de l'Education. 

La majoritC des places disponibles dans 
des services licenciës se trouvaient, en 
1990, dans des garderies (88%) plutOt que 
dans des services de garde en milieu fami-
lial (12 %). Les services de garde en milieu 
familial représentent cependant une forte 
proportion des places destinCcs aux flour-
rissons et aux très jeunes enfants. En 1990, 
47% des nourrissons (de la naissance a 17 
mois) et 2 7 % des trCs jeunes enfants (ages 
de 18 a 35 mois) qui Ctaient inscrits dans 
un service licencié avaient unc place dans 
un service de garde en milieu familial. 

En 1990,66% des garderies Ctaient des 
services a but non lucratif, comparative-
ment a 65 % en 1989, tandis (ILIC  les autres 
Ctaient des encreprises commerciales. Ce 
chiffre représente un changement marqué 
par rapport a Ia situation qui prévalait ii y 
a quelque vingt ans; en effet, 75 % des 
places de garderie étaient exploit&s A des 
fins commerciales en 1968. 

Cettc proportion nétait toutefois pas Ia 
rnme a Terre-Neuve, l'lle-du-Prince-
Edouard et en Alberta. Dans ces provinces, 
en 1990, Ia majorité des places étaient 
offertes par des garderies commerciales, 
et les proportions atteignaient respective-
ment 74%. Sa% et 

Services de gardiennest 
Les services dune gardienne Ctaient Ic 
mode de garde Ic plus frCquemment 
déclaré par les parents en 1988. ScIon les 
résultats de l'enquète nationale sur Ia garde 
des enfants (ENGE), les gardiennes repré-
sentaicnt certe annee-la 680/  des services 
de garde auxqucls ont eu recours les 
parents; cette proportion n'Ctait que de 
8% pour les garderies. En 1988, on estime 
que 1 104 000 enfants de moms de 13 ans 
- dont 58% de moms de six ans - ont été 
conflCs a des gardiennes pendant que leurs 
parentsétaientau travail, Environ 12% de 
ces enfants provenaient de families mono-
parentates. II y avait en outre 710000 
enfants qui avaient éé confiCs A des gar-
diennes pendant que leurs parents Ctaient 
occupés A des activités autres que Ic travail 
rémunéré. 

I. Comprend les personnes licenciées qui assu-
rent a leur domicile un service de garde en 
milieu familial. 
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Garde des enfants par des personnes 
apparentées 
La piupart des enfants (62 %) confies aux 
soins d'une gardienne pendant que leurs 
parents &aient au travail ne sont pas 
gardés par une personne apparentée. 
Néanmoins, beaucoup de parents font 
appel a des membres de leur familie pour 
faire garder leurs enfants. C'est particuiiê-
rement le cas pour les families A faible 
revenu. En 1988, 43% des enfants faisant 
partie de families dont ie revenu &ait de 
50 000 $ ou moms se sont fait garder par 
des membres dc Ia famille, comparati-
vement a 29% pour les enfants venant de 
families ayant un revenu supérleur 
50000$. Ce chiffre atteignait 49% pour 
les families ayant un revenu de 20000$ 
ou moms, mais n'était que de 25% pour 
les families de Ia categoric de revenu 
supérieure. 

Les membres de La parenté le plus sou-
vent appeiés i garder les enfants étaient les 
grands-parents, puis ics oncles et les tantes. 
En 1988, ics enfants conflés en garde pen-
dant que leurs parents éraient au travail l'ont 
été dans 22 % des cas aux grands-parents 
et, dans 8% des cas, a un oncie on one 
tame. La proportion denfants conflés aux 
soins des grands-parents et des oncles et 
tantes variait scion le revenu. 

Durée de Ia garde 
La durée moyenne de ia garde était plus 
longue pour ies enfants en garderie que 
pour les enfants confiés aux somns dune 
gardienne. Scion les résultats de l'ENGE, 
Ia durCe hebdomadaire moyenne pour ies 
garderies était de 31 heures, tandis que 
dans Ic cas des gardiennes, ce chiffre était 
de 20 heures. 

Beaucoup d'enfants ne passent toure-
fois que quelques heures par jour avant  

nu après i'écoie en compagnie dune gar-
dienne. Scion les résultats de I'ENGE, 
21 % des enfants passaient moths de 
5 heures par semaine avec une gardienne, 
tandis que pour 20% d'entre eux, cc 
chiffre était de 5 10 heures. Cependant, 
59% des enfants étaient conflés a une 
gardienne pius de 10 heures par semaine; 
parmi ces derniers, 140000 (16%) 
passaient plus de 40 heures par semaine 
en compagnie d'une gardienne. 

Les enfants provenant de families 
revenu éievé &aient pius susceptibies que 
ceux de families A faihie revenu d'être con-
lies A unc garderie ou A une gardienne. Les 
enfants vivant dans des families ayant un 
revenu supérieur a 50000$ étaient on peu 
plus susceptihies que ceux de famiiles 
revenu moms Clevé de passer plus de 30 
heures par semaine en garderie. Néan-
moms, 34 % des enfants faisant part Ic de 
families dont Ic revenu était compris entre 
20000$ et 30000$ passaient pius de 40 
heures par semaine dans une garderie. 

Les résultats de I'ENGE montrent que 
17% des enfants conilés aux soins d'une 
gardienne et venant dc families gagnant 
pius de 70000$ par an i)assaieflt plus de 
40 heures par semaine en compagnie de 
leur gardienne; pour ies enfants vivant 
dans des families gagnant 20000$ ou 
moms par an, cc chiffre Ctait de 13 0%, 

Dépenses pour Ia garde des enfants 
Scion les rCsultats de I'ENGE, c'est pour 
seulement 6% des enfants avant une place 
dans one garderie que les parents ont 
dCpensC pius de 100$ par semaine, et, 
pour ia plupart d'entre eux, Ia somme 
dépensee n'atteignait pas 125$. Ii y avait 
aussi 5% des enfants pour lesquels ies 
parents n'avaient rien depensé du tout, 
vraisernblablement parce que ieur famille 

avait droit a des subventions, Pour Ic reste 
des enfants, c'est4dire 890%,  les dépenses 
variaient de 1 $ a 50$ par semainc pour Ia 
premiere moitié et de 51 $ a 100$ pour Ia 
deuxiême. 

Les dépenses pour les enfants issus de 
families a revenu inférieur Ctaient en 
general moindres que pour ies families 
revenu éieve. Plusieurs families ayant un 
revenu de 50000$ ou moms avaient 
confiê ieurs enfants a des garderies oU Ic 
coüt direct ne dépassait pas 50$ par 
semaine. En fait, 12% des enfants faisant 
partie de families ayant déclarC un revenu 
de 30000$ ou moms ne payaient rien, et 
45% payaient de I $ 25$ par semaine. 

Dans l'ensembie, 21 % des enfams 
avaient des places subventionnées par 
lEtat a divers degrés. Les subventions 
Ctaient limitées presque exclusivement 
aux families a faible revenu. En 1988, 30% 
dcs fitmilies ayant un revenu de 50000$ 
mi moms ont dCclaré avoir recu des sub-
ventions. Prés de La moitié des families 
(48 %) ayant 30000$ de revenu on mains 
ant déclarC queues avaient recu une cer-
tame aide financiCre, tandis que 3 % ont 
dit ne pas savoir si cues avaient bénéficié 
de subventions. 

Pour heaucoup de parents, ies services 
dune gardienne sont une option moms 
chére que Ia garderie, ce qul peut expli-
quer La predominance de cc mode de 
garde. Les parents de prês de 85% des 
enfants confiés i des gardiennes dépen-
sament nioins de 50$ par semaine: ies 
parents de 32 % de ces derniers ne dépen-
saient rien do tout, ceux de 32 % dépen-
saient de 1 $ a 25$ et ceux de 21 % 
dépensaient de 26$ a sos par semaine. II 
y avait moms de 6% de tous les enfants 
conflés A des gardiennes pour iesquels les 
parents ont dépense plus de 75$ par 
semaine, et Ia piupart d'entre eux prove-
naient de families de Ia categoric Je revenu 
supérieure. 

Les families ayant un revenu de 30000$ 
ou moms Ctaicnt ie pius susceptibies 
d'avoir bénéficié, a un coUt modique, des 
services d'une gardienne. Prés de Ia moitié 
des enfants venant de families ayant un 
revenu de 20000$ ou moms - et 39% de 
ceux de families dont Ic revenu se situait 
entre 20001 $ et 30000$ - se faisaient 
garder gratuitemcnt. Cependant, les 
families a revenu plus élevC profitaient 
cues aussi de services de garde a un coüt 
modique. PrCs de 24 % des enfants vivant 
dans des families ayant un revenu supérieur 

50000$ Ctaicnt gardés gratuitement. 

Satisfaction des parents 
Les résuitats de i'ENGE montrent que laplu-
part des parents sont satisfaits des services 
de garde d'enfant qu'ils utilisent. Pour 69% 
des enfants inscrits dans des services dc 
garde structures et 77% des enfants con-
ties a des gardiennes, ics parents n'ont for-
mule • aucune reserve' relativement au 
bien-être de leurs enfants pendant qu'ils 
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Definitions 
Sen 'ice de garde d'enfants: Centre 
ou maison privc liecncis nu auto-
rises par Ic gouvernement provincial 
on Ion garde des enf.intsl' ext-
rieur de Icur domicile pendant one 
periode de huit A dix heures par 
jour. 

Garderie: Garderic iicenci& qul 
s'occupe de garder des groupes 
d en fants. 

Garde en milieu familial Pro-
gramme dans Ic cadre duquel Ic gou-
vernement on un organismc privé 
autorise choisit des families pour 
ofirir des services de garde d'enfant 
Ic jour et surveiile Ia prestauon de 
ces services. 

Dans eel article, ccs trois types de 
service de garde denfant sont dits 
dicenciCs. Tous ies autres sont des 
modes de garde non structures ou 
privcs 

L'enquète nationale sur Ia garde des 
enfants (EPIGE) 

i: 	I k IILJLI~te Ia pki' coin- 
pletc JanI;1is re.ilisCe au Canada sur Ia 
garde des cnfants. EffectuCe en sep-
tembre et octobre 1988, I'ENGE 
constituait tin supplement 
i'enquCtc mensuelle sur Ia popula-
tion active; die a etC menCe dans 
tous les mCnagcs comprenant au 
moms un enfant de nioins de 13 ans. 
Lob jectif Ctait dc recueillir des ren-
seignements sur les bcsoins en 
matiCre de garde denfants et stir les 
rapports entre Ia structure de Ia 
famille, ks choix relativenient aux 
modes de garde d'enfants ci les cxi-
genccs du travail. 

• Pour tine description complete de 
lenquCte ou pour de plus amples 
renseignements, on peut cornmu-
niquer avec Sue 1,afrance au 
numéro (613) 951.0524 

Dépenses directes pour Ia garde des enfants 
Scion les résultats de l'enquCcc de 
1986 sur les dCpenses des families, les 
dCpenses de 1,4 million de families 
canadicnnes pour Ia garde des enfants 
ont dCpassC un rnilhiard de dollars. 
Environ 75 1% de ces families ont uti-
usC des services de garde rCguliers, 
tandis que ks autres ont fait appel aux 
services de gardiennes sur une base 
irrCguliCre. Les families nont cepen-
darn pas tonics dCciarC des dCpenses 
de garde d'enfant. En 1986. 44% de 
lensembie des families ayant des 
enfants ages de 15 ans et mains ont 
dCciarC de idles dCpenses, cctte 
proportion reprCsentant une baisse 
par rapport ceiie de 1982, qul Ctait 
de 46%, mais une hausse par rapport 
a celie de 1978, qui Ctait de 41 %. 

Les families ont consacre i Ia garde 
des enfants une plus grande part de 
leur budget en 1986 qu'auparavant 
0.6%. comparativement A 0,4% en 
1978. Pour les families qui ont en des 
dCpenses directes de garde denfanc, 
ces frais carrespondaient, en 1986. a 
3 % dc i'enscmhic de Icurs dCpenses 
totales, cc qui reprCsente une hausse 
par rapport Ia proportion de 2 % 
enregistrec en 1978. En 1986, les 
dCpenses directes des families pour Ia  

garde des enfants ont thC, en 
movenne, de I 219$ par enfant, alors 
qu'ellcs avalent etC de 782$ en 1984 
ct de 448$ en 1978. Cependant, ces 
frais directs variaient avec lage des 
enfants: Ics jeunes enf;ints nCcessitent 
habitucilement des services de garde l 
temps p1cm, plus coütcux. 

En 1986, II % des families ayant 
des enfants ont dCclarC des dCpenses 
pour ics services dune gardienne, 
tandis que 4 % en ont dCciarCes pour 
une garderie ou une école materneile, 
5 %, pour dautres services de garde a 
l'extCrieur de Ia maison, ci 3%, pour 
des services A Ia maison. Les services 
de garde A Ia maison Ctaient. en 1986, 
les services de garde tIe jour Ies plus 
chers; venaient ensuite les garderics 
puis Ies autres services de garde l 
I'extCrieur de Ia maison. Cette obser -
vation ne tient toutefois compte ni du 
nombre denfants quon a fait garder, 
ni du nombre d'hcures de garde par 
semaine, ni des subventions pour Ia 
garde d'enfant. 

Pour de plus ampics renseigne-
ments, on pent communiquer avec 
Brian Murphy an numCro 
(613) 951-3769. 
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DoUrs csnstants de 1986 

	

1978 	 1982 	 1986 

Garde d'enfant 
	

802 	 934 	 1219 

Garderie 
	 875 	 1 263 	 1 388 

Garde a Ia maison 	 - 	1237 	 1802 

Garde a I'extérieur de Ia maison 
	

1212 	 1159 	 1096 

Autres services de garde 
(p. ex. gardienne) 
	

235 	 242 

Source: Statistique Canada, enquète sur les depenses des families do 1978, 1982 et 1986. 

Ctaient a leur travail; pour 92 % dc 
l'ensemble des enfants gardés, les services 
urn etC jugCs asscz ou très satisfaisants. 

Dans Ia piupart des situations oü les 
parents devaient faire garder leurs enfants 
pendant queues Ctaicnr au travail, Ic 
même mode de garde a the conserve toute 
I'annCe. Cependant, cc mode de garde a 
change au moms une fois pendant l'année 
dans Ic cas de 816 000 enfants. Cc chan-
gcment a etC signaiC comme Ctant Ia 
principale difficuliC A laquelle devait faire 
face les parents travailiant a l'extCrieur de 
leur domicile. 

Conclusion 
Laugmentation du nombre de femmes 
dans Ia population active et du nombre 
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de families monoparentales entraineront 
tine demande croissante de divers services 
de garde d'enfant. Certains empioyeurs du 
secteur privC et du secteur public rCpon-
dent a cette demande en offrant a leur per-
sonnel des services de garde d'enfant sur 
les lieux de travail. Toutefois, les services 
de garde privCs ci non licenciCs demeu-
rent ceux que I'on retrouve le plus ou-
vent a I'heurc actuelle. 

Mary Anne Burke est directrice adjointc de 
Ia revue ivnclances soda/es ca.nadie7ines. Susan 
crompton est itnalyste Ia Division de l'analvse 
des enquètes sur Ic travail et les mCnages. 
Katherine Nessner est rCdacthce-recherchiste, 
Cgalcment 5 Ia revue Teudances sociales cana-
diennes, et Alison Jones cst son adjointe. 

• Le lecteur trouvera plus dinformatlon sur 
Ia garde des enfants dans Qui soccupe des 
enlants lorsque La mCre travailie A l'extCrieur?. 
de Susan Crompton, paru clans le numCro 
d'dtd 1991 de L 'emplol Ct le rez'enu en pers-
pectize, Stacistique Canada, n° 75 -001F an 
catalogue - 
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Les ainth formeiu on des grOUpCS 
démographiques qul connaisscnt Ic 

plus fort taux de croissance au Canada. 
Arbitrairement dfini comme l'ensemhle 
des personnes Agdes de 65 ans et plus, les 
aInés retiennent de plus en plus lattention 
des décideurs et des organismes dispensa-
teurs de services, principalement en raison 
de projections scion lesquelles leur 
nombre augmcntera au debut du siecle 
prochain. Plusicurs réfléchissent aux effets 
que pourraient entrainer une surcharge de 
travail, causée par cette augmentation, 
pour les organismes charges de Ia prestation 
de services médicaux, sociaux et autres. 

Au r1onent ':ic. 	 et 
s pet. nin: . pen-

cht sur Ia question des ames, un groupe 
dCmrigr:hiquc aux éléments divers et a 
l'votuuon r. •o -e A preidre 
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formc. Les ames nc constituent pas Un 
groupe homogéne - leurs besoins varient 
autant que leur situation économique, leur 
that de sante et leurs conditions dc vie. 

Croissance rapide 
Le nombre des ames croit rapidement. Les 
quelque 1,3 million d'hommes et 1,8 mil-
lion de femmes ages de 65 ans et plus 
reprCsentent, en 1991, environ 12% de Ia 
population. Ceue proportion Ctait de 8% 
en 1971 Ct devrait atteindre 25% en l'an 
2036. La croissance sera particulièrement 
forte chez les 75 ans et plus. En 2036, on 
prévoit que cc groupe d'äge représentera 
13 % de Ia population; cette proportion 
était de 5% en 1991 et de 3% en 1971. 

Un qroupe hétéroqéne 
Clie 's ames, les femmes sont plus nom 

brcuses que les hommes, et I'ëcart 
s'acccntuc avec lage. En 1986, les femmes 
reprCsentaient 58% des 2,7 millions 
dames au Canada. Elles représentaicnt 
55% des 65 A 74 ans; cette proportion pas-
sait A 60% pour les 75 A 84 ans Ct A 70% 
pour ics 85 ans et plus. 

Les ames sont plus suscepribles que les 
autres Canadiens de faire partie du groupe 
des immigrants. En 1986, par exemple, les 
immigrants représentaicnt plus de 35 % 
des 75 ans et plus et 22% des 65 a 74 ans. 
Par contre, seulement 16% de l'ensembie 
des Canadiens étaient des immigrants. 

Les aInCs n'ont pas tous les mêmes 
conditions de vie. En 1986, Ia majorité des 
hommes de 65 ans et plus (72 %) étaient 
manes et vivaient dans un ménage 
familial: Ia proportion Ctait de 82 % pour 
les homrnes de 65 a 74 ans et de 66% pour 
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les hommes de 75 ans ct plus. D'autre part, 
seulemeni 37% des femmes de 65 ans 
et plus dtaient mariées, et, en termes 
proportionnels, ii y avail heaucoup plus de 
veuves parmi dIes (48%) quc de veufs 
parmi les hommes du même groupe d'ãge 
(14%). Chez les femmes de 65 A 74 ans, 
60% vivaient dans un ménage familial, 
36%, dans un mënage non familial, ci 4 % 
dans un logement collecuf. Quant aux 
femmes de 75 ans et plus, prês de Ia molue 
(46%) vivaienr dans un ménage non fami-
lial, 34%, dans un ménage familial, ci 
20%, dans un logement collectif. 

Dc plus en plus dames vivent seuls, 
surtout chcz les 75 ans et plus. Cette ten-
dance est sans doute en grande partie 
atiribuahie A l'existence d'un rCseau de 
services, qui s'ëtend davantage d'année 
en annCc, sur lequel les ames peuvent 
compter. En 1986. :8% des femmes de 
75 ans et plus vivaient seules, comparati-
vement A 36% en 1981. La proportion 
d'hommes vivant seuls, bien quc plus 
taible, est aussi a Ia hausse. En 1986. 17% 
des hommes de 75 ans ci plus vivaient 

Aide aux ames 
Les rese.tux d'aidc mis sur pied pour 
les ames diffêrcni de ceux qui ont 
ete crés i'iniention de Ia popula-
don en gCnéral. Au moment tie 
lenquCte sociale gCnërale de 1990 
(cycle 5), les personnes interrogees 
devaient rCpondre Ia question sui-
vanle Supposons que vous vous 
sentez seulement Un peu triste ou 
déprimC ci que vous désirez en 
parler avec quekuun. A qui 
demanderiez-vous dahord de 
l'akle? Scion les rCsultats de 
l'enquèce, 25% des ames - compara-
rivemcni 36% dc lensemble des 
personnes irnerrogees - ont repondu 
qu us s'adresseraient probablement 
leur conjoint oti leur partenaire. 
Cet Ccart tie pourcentage est peut-
être dtl au grand nombre de per-
sonnes veuves parmi ies ames. Les 
ames sont presque cinq fois plus sus-
ceptihks que lensemble de Ia popu-
lation tic sadresser A leur fils oh 
leur lille (27% comparativement 
6%. Par contrc, ils ont beaucoup 
moms tendance Sc confler a on 
ami (II % par rapport A 26%). lIs 
sont deux fois plus susceptibles que 
lensembic de Ia population dc 
s'adrcsser A un membre dune pro-
fession lihCrale, tel quun ni&lecin 
de tamille, un membre clu cicrgC ou 
un consemller (9% coniparativenient 

5%). La proportion dames qui ne 
demanderaient aucune aide est Cga-
lement presque deux fois superieure 

Ia proportion de lensemble de Ia 
population qui terait de mCmc (7% 
comparativement A 4%).  

seuls, cc qui représentait une lëgCre 
hausse par rapport ii 16% en 1981. 

Améliorahon de Ia situation Cconomique 
Entre 1983 ci 1988, Ia tr&luence du taible 
rcvenu a diminué plus rapidement chez 
les aInCs quc dans l'cnscrnble de Ia popu-
lation. La proportion de families avant a 
leur tête un homme de 65 ans et plus ci 
vivant sous Ic seuil de faible revenu est 
passëe de II % A 7%, tandis que pour les 
families ayant a leur tête une femme de 
65 ans et plus, Ia proportion est pass& de 
18% a 14%. Pour lensemble des families 
au Canada, cette fréquence du faible revenu 

Le vieiilisscrnent de Ia population 
nest pas un phënomCne propre au 
Canada. Scion lOrganisation de coo-
peration ci de développement econo-
miques (OCDE), Ia plupart des pays 
indusirialisCs connaissent un change-
ment démographique semblable a 
ceiui du Canada. Au cours du yin8-
tiCme siCcic. Ia population a vieilli 
dans bus les pays de I'OCDE, hien 
quelle lait fait A des rythmes diffC-
rents. En 1980. 12 % de Ia population 
de I'ensemhle des pays de IOCDE 
avait 65 ans ci plus; cette proportion 
Ctait de 9% en 1950 et denviron S 
au dCbut du siCcle. En 1980, Ia Suede. 
lAllemagne fédCrale et lAutriche 
avaient Ia plus forte proportion 
dames, c'est-a-dire 16%; Ic Royaume-
Uni suivait avec 15 %. 

On observe depuis longtemps dans 
les pays de IOCDE unc tendance a La 
baisse des taux de ko ,nduic ci dc  
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est passéc de 14% a 11% pendant Ia même 
periode. 

Chea les aInés vivant sculs, malgré des 
baisses encore plus fortes, Ia fréquence du 
faihie revenu demeure três Clevée. En 
1988, prCs du quart des hommes (23 0/) ci 
plus des quatre dixiemes des femmes 
(44 %) de cette categoric gagnaiem moms 
quc Ic scuil de faihle revenu. Cinq ans plus 
tOt, ees proportions étaient respective-
ment de 49% et de 62 %. 

Une forte proportion de mCnages ayant 
a leur tête un ainC avaient un revenu rela-
tivement faible. En 1988, 38% de ccs 
ménages avaient un revenu inféricur 

mortalite ci unc transformation du 
flux mugratoire, facteurs qui ont favo-
risC Ic vicillissement des populations. 
I)ans bus les pays de I'OCDE, a 
lexception de lIrlande ci dc Ia Tur-
quie, le taux de tCcondutC cst insuffi-
sant pour assurer Ic rcnouvcllement 
des generations, et, dans on petit 
nombre de pays, comme au Japon, on 
observe dCjã un vieillissemcnt rapide 
dc Ia population. Dans on proche 
avenir, il ne dcvrait y avoir quc de fai-
hics augmentations de Ia l ) roPOrtiOn 
damnes dans Ia majoritC des pays 
membres de I'OCDE. AprCs Ian 2000, 
une plus grande proportion de Ia 
gCnCration issue de l'cxplosion demo-
graphique (et donc tie Ia population 
dans son ensemble) entrera clans Ic 
groupe des amnes. On prCvoit que 
21 % tie Ia population des pays dc 
IOCDE aura 65 ans ci plus en lan 
2050 
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15000$; La proportion correspondante 
pour l'ensemble des ménages était dc 
18%. Inversement, moms de 12% des 
ménages ayant a leur tête un ainé avaient 
un revenu de 45 000 $ ou plus, Ia propor -
tion correspondante pour l'ensemble des 
ménages étarn de 36%. 

A Iui scul, le revenu ne reflête pas 
nécessairemenc Ia situation financiêre des 
aînés. Environ 55 % des ménages ayant 
leur tête un alné possêdent une maison 
libre d'hypothêque, tandis que 9% orn 
un prêt hypothécaire a rembourser. Ces  

ménages proprietaires peuvent avoir un 
revenu disponible plus élevé que celul des 
ménages locataires puisque leurs 
dépenses mensuelles de logement sont 
souvent moms élevées. En 1986, par 
exemple, les ménages ayant a leur tête une 
personrie de 75 ans et plus dépensaient 
en moyenne 217$ par mois pour se loger, 
s'ils étaient propriétaires, et 363$, sils 
étaient locataires. Par ailleurs, uric pro-
priété est un élément d'actif important. En 
1984, Ia valeur nette réelle des maisons 
des ménages famillaux on non f:irniliaux 

ayant a Leur tête un ainé représentait, en 
moyenne, environ 40% dii patrimoine ou 
dc lactif de ces ménagcs. 

Pension de retraite 
Les regimes de pension d'Etat mis sur pied 
au Canada depuis trence ans sont devenus 
uric source de rcvcnu importante pour les 
ames. En 1987, les prestations du Régime 
de pensions du Canada et de Ia Régic des 
rentes du Québec reprCsentaient, en 
moyenne, 44% du revenu total des 
famiflec avant 9 Icur tètc unc femmc de 
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Fréquence des unites a faibie revenu parmi les families et les personnes seules, 1983 et 1988 
CANADIENNES 

Families selon l'ãqe et le sexe du chef 	 Personnes seules 62 

Pourcentage des ames touchant des prestations du RPC ou de Ia RRQ, 1977 et 1988 

Hommes 

'35-69 rs 	79 7 

Groupe d'âge 

	

Source Statistique Carida, publication n' 	datalogue. 
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Pourcentage des ames touchant une pension de retraite d'un fonds privé. 1917 et 1988 

0 (i(S repuivarts 	 63 % 

65 ans et plus, et 24% de celui des families 
ayant a leur tête un homme de cc groupe 
d'age. En outre, les prcstations de Ia Sëcu-
rite de Ia vicillesse et du Supplement de 
revenu garanti reprCsentaient 22% du 
revenu des families ayanr pour chef une 
femme de 65 arts et plus et 24 % du revenu 
des families ayant pour chef un homme de 
cc groupe dge. 

Les regimes privés de retraite agréés 
representaient unc proportion du revenu 
beaucoup plus forte pour les families ayant 

leur tête un homme dc 65 et plus que 

pour celles ayant a leur tête une femme de 
cc groupe d'age. En 1987, ces proportions 
étaient, en moyenne, de 18% et de 7% 
respectivement. 

La proportion d'ainés qul ont un régime 
privé de retraite agrCé a augmenté entre 
1977 et 1988. En 1988, un peu plus de La 
moitié des hommes de 65 ans et plus rece-
vaient des prestations dun régime privC; 
en 1977, cette proportion écait d'environ 
un ticrsLa progression a etC moms mani-
feste chez les femmes: d'un peu moms 
qu'un cinquiême en 1977, Ia proportion  

est passee A environ un quart en 1988. 
Cependant, cette proportion devrait aug-
menter Iorsque les qucique deux millions 
de femmes (environ Ic tiers de Ia popula-
tion active feminine) qui participent 
acruellement t un régime privC de pension 
atteindront l'age de La retraite. 

Sante 
Les ames ont plus de problêmes de sante 
que les personnes plus jeunes. En 1985, les 
problêmes de sante les plus frequents chez 
ics ames étaient l'arthrite et ies rhumatismes 
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- 	Pnncipaux problCmes de sante chez les ames, 
CANAOIENNF 5, 	scion Ic sexe, 1985 

Satisfaction de vivre 
La plupart des ames se sum dits heu-
reux ou satisfaits de divers aspects 
de leur vie. Scion les rcsultats de 
i'enquête sociak gCnërale de 199() 
(cycle 5), Ia proportion de gens três 
heureux ou plutOt hcurcux Ctait Ia 
mCme chez les ames Ct clans Ia Popu-
lation en génCral, suit envirOn 95%. 
A peine S % ont dit Ctre trCs malheu-
reux ou plutOt malheureux. 

Dans des proportions semhlahks, 
les ames se disaient satisfaits des rap-
ports qu'ils avaient avec les memhrs 
de leur famil!' 'mCdiate (9c' 
avec leurs 
conjoint -  
étatdec., 	. 91 vo),  tandis qtie 
95 o 	4. ..nt sausfaits de Leur loge- 
rr'. 	" )bsrvait 	peu pres les 

?f1p..rti:nS dans Ia population 
a .eulv exception ayant 

ips dc loisir 89 % des 
a 5f ,11 emcnt 7 % de 

•.ri cu griia1, e 
nomhit tJ'h-urez, de 

it ils di'osaient. 
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(pour 63% des femmes et -+(, % des 
hommes) et l'hypertension (pour 43 % des 
hommes et 33 % des femmes). Environ 
2 5 % des ains (plus que Ic double de la 
proportion ohservëe pour lensembic de 
Ia population) ont déclaré avoir des trou-
bles respiratoires et Ia même proportion, 
des troubles cardiaques. Par ailleurs, 9% 
des ames disaient souffrir du diahète (corn-
parativernent A 2 % pour lensemble de Ia 
population). 

Les taux d'incapacite augmentent avec 
l'Age. En 1986, moms de 10% des per-
sonnes de moms de 55 ans disaicnt avoir 
une incapacitC. Cette proportion passait A 
environ 25 % pour les 55 A 64 ans et, chez 
les 85 ans et plus, atteignait 75 % pour les 
hommes et 85 % pour les femmes. 

Une proportion relativement forte 
d'ainCs disaient avoir une incapacitc, Ia 
plupart souffrant dune perte de mobilité 
ou d'agilitC. Parmi les ames vivant dans un 
niënage privé (c'est-A-dire ne vivant pas en 
établissement), 31 % ont dit souffrir dune 
perti ci" mobilitC et 26%, d'une perte 
d'agi1it fle.'  changements apportes au 
milieu mat,,. 	social pe"nt dien 
de, ..r:'s 	 A Ia 
pere de capacie toicionnelle qul 
découle de ces formes d'incauacité. 

La consornrration rCg' 
était moms frquente ch 	,.,u 'o 
des honimes. 1 0c 	.nes) que 
chez les person.. 	e moms de 65 ans 
(66%).Dernme,Fusage 
base régulire est re!ativement 
quent chez les ames (23 % des homnw- 

15 % des femmes) que chez les moms dc 

65 ans (32%). 
les ames étaient trois fois plus suscep-

tibles que Ia population en gCnCral (6% 
par rapport A 2 %) de ne pas dtre en honne 
sante. Cependant, Ia majorite des ames 
(71 %) vivant dans un mCnage privC 
disaient Ctrc en bonne ou excellente sante. 

Entre 1980-1981 et 1985-1986, lestaux 
dhospitalisation ont dimioué pour Ia 
population en general, mais ont augmenté 
pour les ames. En 1985-1986, le taux 
d'hospitalisation pour les hommes de 65 
A 74 ans Ctait presque Ic triple de celui de 
l'ensemble de Ia population masculine 
(34 176 par tranche de 100000 personnes 
comparativernent A 12333), tandis que 
pour les femmes de ce groupe d'Age, Ic 
taux Cquivalait A environ une fois et demie 
cclui de l'ensernhle de Ia population 
feminine (25758 par rapport A 16660). 
Chez Ics 75 ans et plus, Ic taux d'hospita-
lisation des femmes était environ deux fois 
et demie plus élevé que Ia moyenne, et 
celui des hommes, environ quatre fois et 
demie plus ClevC. 

Activftés des ames 
Lcs ames ont plus dc moments de loisir 
que les autres Canadiens. En 1986, us dis- 
posaient en moyenne de 7,8 heures de 
temps libre par jour, comparativement A 
6,5 heures pour les 55 A 64 ans et A 5,2 
heures pour les 15 A 54 ans. Les ames qui 
s'occupaient de membres de Ia farnille 

nsacraient, en moyenne, 3,9 heures par 
A cette accivitC, c'est-A-dire un peu 

plus que les 15 A 64 ans, qui y consacraient 
3,7 heures. 

Les aInés sont actifs dans Ia commu-
nauté. En 1988, environ Ia moitiC d'cntre 
eux ont dit participer aux activitCs d'orga-
nismes politiques; environ 20% ont 
déclaré qu'ils avaient participé A La vie 
d'organisations religieuses ou parareli-
gieuses, et une proportion semblablc a dit 
consacrer du temps A des organismcs de 
charité, de services ou de bCnCvoles. 

Les ames assistent aussi plus souvent A 
des services religleux que les Canadiens en 
gCnCral. En 1990, 54% d'entre eux ont 
dCclarC qu'ils assistaient A un service reli-
gieux au moms une fois par mois; cette 
proportion tombait A 37% dans Ia popu-
lation en general. En outre, seulement une 
faible minorité dames ont dit ne pratiquer 
aucune religion (5 % comparativement A 
12% dans Ia population en gCnCral). 

Par ailleurs, de nombreux ames retour-
nent aux etudes. En 1988, près de 5400 
personnes de 60 ans et plus Ctaient ins-
crites A I'université, A temps partiel pour 
Ia plupart; cc chiffre représentait une 
hausse de 17 % par rapport A 1983. 

Pierre Gauthier est réclacteur adjomnt A Ia 
revue Tendances sociales canadiennes. 

• Le lecteur trouvera plus de renseignements 
sur les ames dans Un portrait des ames au 
Canada. Statistique Canada, n° 89-5 19 au 
catalogue. 
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L a plupart des C anadiens ont Line reli-
gion et assistent A des services 

rcligicux. Cepcndant. Ia societe cana-
dienne Sc laicise dc plus en plus, et, scion 
les rCsultats dc lcnqute sociale gCnCrale 
dc Statistique Canada, Ia tendance 
saccentue. Paralièkmern ii La diminution 
du nombre de personnes appartenant aux 
principales confessions chrëtiennes, on 
observe une hausse du pourcentagc dc 
Canadiens qui nont aucunc religion. De 
plus, on enregistre, depuis quciques 
annCcs, unc haisse de Ia participation aux 
services religicux. 
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Les catholiques sont maintenant plus 
nombreux que les protestants 
Dcpuis le debut de SOfl histoire, le Canada 
est un pays en majorite chrétien, dont Ia 
population est repartie entre Ic catholi-
cisme et le protestantisme. Pendant plus 
dun siècle, les protestants ont etC plus 
nombreux que les carholiques. Toutefois, 
avec Ia baisse progressive du nombre de 
protestants et l'augmentation du nombre 
de catholiques, Ic rapport numCrique s'est 
inverse, et, en 1971 le nombre de catho-
liques a dCpassC celui des protestants pour 
Ia premiere fois dans l'histoire du pays. 
Depuis ce temps, les catholiques forment 
le principal groupe religieux au Canada; en 
1990, us rcprCsentaient 45 % de la popu-
lation adulte du Canada (9,3 millions de 
personnes), soft peu près Ia mème pro-
portion qu'il y a dix ans. 

D'autre part, les personnes faisant panic 
des principales confessions protesranres 
reprCsentaient, en 1990, seulement 30% 
de Ia population adulte (6,2 millions de 
personnes). comparativement A 33 % en 
1985 et a 36% en 1981. Cette tendance a 
Ia haissc est rCguliCre depuis 1941. 

Augmentation du nombre de Canadiens 
qul n'ont aucune religion 
L'accroissement de Ia propurtion de Cana-
diens qui n'ont aucune apparrenance reli-
gieuse est un des changements les plus 
marques qui se soient produirs. En 1990, 
ce groupe venait au troisième rang derriere 
les catholiques et les protestants, rCunis-
sant 12% de Ia population adulte du 
Canada (2,5 millions de personnes), soft 
une proportion ICgèrement infCrieure a 
celle de l'annCe prCcCdente, oO 13 % des 
Canadiens avaient dit n'avoir aucunc reli-
gion, mais supCrieure a celles de 1985 
(10%)etde 1981(7%). 

Baisse de Ia pratique religleuse 
Si nous regroupons dans une mCme catC-
gone les personnes qui n'ont aucune reli-
ion et celles qui apparriennent a une 

Eglise mais n'assistent jamais ou presque 
jamais aux services religicux, Ia proportion 
de Canadiens sans religion atteint 37 % 
de Ia population adulte. Cela s'explique par 

L'enquête sociale gCnCrale (ESG) de 
Statistique Canada permct de 
recueillir, sur une base annuelle, des 

nnCes auprCs dun échantillon de 
'uelque 1000( personnes interro- 

' 'Sans et plus. Depuis 

CO1P. 	' de•: 	Jc:iis surla relt- 
l)3;: 'uc 	. pirt'tnce une 
(Oaks' . 	r 	. , 1'wr' qur Ia 
partic)fl a des -• 
vices religieux. Pour pl 	': 	 tails 
sw I'F,SG, voir L'enquCte sociale 
gCnCrale., da: T  dances sociales 

L a'.thnncs, hvcr i9A.  

le fait que, en 1990, la participation rCgu-
liCre a des services religieux avait beaucoup 
haissC par rapport aux annCes prCcCdentes. 
Cette annCe-lâ, les Canadiens de 15 ans et 
plus sont allCs a l'Cglise en moyenne 14,2 
lois au cours de l'annCe; cinq ans plus tot, 
cette moyenne avait CtC de 16,1 fois. Seu-
lement 24% des Canadiens adultes ont 
assistC un service religieux routes les 
semaineseri 1990, par rapporta27% cinq 
ans plus tOt. Pendant cette pCriode de cinq 
ans, on a enregistrC une baisse de 847000 
personnes dans le nombre de celles qui 
allaient a I'Cglise au moms unc fois par mois 
(nombre comprenant les personnes qui y 
allaienr au moms une fois par semaine), 
tandis qu'on a note une hausse dun mil-
lion de personnes chez les Canadiens qui 
étaienr allCs a l'Cglise au moms une lois (mais 
moms d'une fois par mois) pendant l'annCe 
prCcCdente. 

L'Eglise catholique: Ia plus touchée par Ia 
baisse de Ia pratique religleuse 
I: Eglise catholique romaine a connu une 
baissc soutenue de Ia participation de ses 
fidèles depuis cinq ans. En 1990, 30% des 
catholiques allaiertt a l'Cglise une lois par 
semaine; cinq ans plus tOt, cetre propor-
tion Ctait de 36%. Pendant Ia mème 
pCriode, Ia proportion de catholiques qui 
allalent rarement (plus dune lois par an mais 
moms dune lois par moms) ou n'allaient 
jamais aleglise est passCede 16% A 21%. 

Pour I'Eglise unie et l'Eglise anglicane, 
deux des principales Eglises protestantes, 
La participation des fidèles ne suit pas une  

tendance nette depuis cinq ans. En 1990, 
38% des fidèles de l'Eglise unie et 37% 
des Anglicans allaient rarement ou 
n'allaient jamais a l'Cglise; I'annCe prCcC-
dente, Ia proportion Ctait de 33 % dans les 
deux cas. En revanche, les proportions de 
1990 Ctaient infCrieures a celles de 1985, 
soft 46% pour I'Eglise unie et 44 % pour 
l'Eglise anglicane. 

L'ãge 
De façon gCnCrale, les personnes âgCes 
participent davantage aux activitCs reli-
gieuses que les plus jeunes. En 1990, 42% 
des Canadiens ãgCs de 65 ans et plus assis-
raient a un service religicux au moms une 
fois par semaine. Cette proportion tombait 
a 31% pour les 45 a 64 ans eta 18% ou 
moms pour les 15 a 44 ans. Pour les trois 
groupes d'age cependant, Ia frequentation 
hebdomadaire Ctait infCrieure, en 1990, a 
cc qu'elle Crait en 1985. 

Pour les personnes qui vont rarement 
ou ne vont jamais a l'Cglise, Ia tendance 
variait selon les groupes d'âge. Le change-
ment le plus marquC a CtC observe chez les 
personnes de 65 ans et plus. En 1990, 
21 % des personnes ägCes assistaient rare-
ment ou n'assisraient jamais a des services 
religieux. Ce chiffre reprèscntait une 
hausse par rapport a Ia proportion de 17% 
enregistrCe en 1988, mais une baisse 
comparativement a celle de 1985, qui Ctait 
de 32%. Chez les 25 a 64 ans, Ia propor-
tion de ceux qui assistaient rarement ou 
n'assistaiern jamais des services religieux 
a aussi augmentC entre 1988 et 1990, après 
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I °,,ulation 11, 	1r.3 et plus. 

I 
	Source: St 	- "ada, enquète sociale gnérale 

1985 1988 1988 1989 1990 

Catholique romaine milliers 8845 9014 9203 9161 9270 
% 45,0 45,3 45,6 45,2 45,2 

Principales confessions protestantes 

Unie milliers 2850 2674 2757 2271 2521 
14,5 13,4 13,7 11,2 12,3 

Anglicane milliers 2017 1773 1929 1781 1892 
% 10,3 8,9 9,6 8,8 9,2 

Autre milliers 1 626 1 691 1 634 1 566 1 746 
% 8,3 8,5 8,1 7,7 8,5 

Sans religion milliers 2054 2023 2183 2651 2492 
10,4 10,2 10,8 13,1 12,1 

Autre milliers 2095 2416 2080 2409 1 851 
10,7 12,1 10,3 11,9 9,0 

Non précisée milliers 181 308 407 408 358 
0,9 1,5 2,0 2,0 1,7 

Total milliers 19668 19898 20194 20248 20526 
1 100,0 100,0 100,0 100.0 100,0 
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1985 
	

1986 	1988 	1989 	1990 

Au mains une tois milliers 5297 5408 5503 5252 4924 
par semaine2  % 26,9 27,2 27,3 25.9 24,0 

Au mains une fois milliers 3000 2967 2729 2416 2526 
par moms % 15,3 14,9 13,5 11,9 12,3 

Au mains une fois milliers 3714 4046 5317 5404 5557 
par année % 18,9 20,3 26,3 26,7 27,1 

Mains d'une fois par milliers 5445 5115 4142 4100 4683 
annee ou iamas % 27,7 25,7 20,5 20.2 22,8 

avoir baiss.6 pendant trois ans. Pour les 15 
a 24 ans, Ia proportion a diminué réguliè-
rement de 1985 A 1990. 

Le sue 
Le nombre de fcmmcs pratiquantes est 
générakment plus dlevo6 que celui des 
hommes. En 1990,40% des Canadiennes 
et 32 % des Canadiens a.ssistaienr un ser-
vice religicux au moms une lois par mois; 
I'écart 6tait plus faible qu'il ne l'était en 
1985, oO les proportions correspondantes 
étaient respectivement de 47% et de 37%. 

La presence de femmes dans le clergë 
est encore limite au Canada. Lors d'une 
enquête menée auprès de 80 confessions 
au Canada en 1986, seulement 29 ont dit 
queues ordonnaient des femmes, 31 ont 
dit quelles n'en ordonnaient pas et 20 ont 
dit ne pas avoir dc ligne de conduite pré-
else en cette macire ou ne pas avoir de 
clergé. L'Eglisc unie du Canada est celle 
qui a inclique Ic plus grand nombre de 
femmes ordonn&s, soit 441 on Il % du 
clergé de ceue dglise. LEglise anglicane, 
pour sa part, a ordonne 212 femmes (7% 
de son ckrgë) et lEglise preshyt&ienne. 
86 (8% de Son clergé). 

Les regIons 
Les habitants des provinces de lAtlantique 
soot plus susceptibles d'aller A l'glise 
chaque semaine que ne le soot les habi-
tants du Centre on des provinces de 
I'Ouest (oci Ic taux de frequentation est le 
plus bas). Cependant, Ia province oct Ia 
haisse de Ia pratique religicuse s'est le plus 
fait sentir ces dernicrcs années est Ic 
Quthec. La proportion de residents de 
cette province qui assistcnt aux services 
religieux au moms une lois par semaine 
tait de 24% en 1990, compari i k 

30% cinq ans plus tOt. En Ontario, la 
proportion de personnes qui frquentent 
rgulRrement I'g1ise na que legèrement 
baissé de 26% en 1985 a 2 5 % en 1990. 

Dans La seconde moitié des ann&s 
1980, c'est au Québec et dans les pro-
vinces de lArlantique que Ia participation 
mensuelle aux services religicux a diminué 
le plus. La proportion de residents du 
Québec qui assistent A un service religieux 
une lois par mois n'était que de 12% en 
1990, comparativement a 18% en 1985. 
Unc baisse comparable, de 20% 14%,  

Non précisé/sans 	milliers 2212 
objet 	 % 11,2 

Total 	mlNlers 19668 
100,0 

a etC ohservCc dans les provinces de 
I'Atlantique. 

Létat matrimonial 
Les personnes veuves soft celles qui frC-
quentenc Ic plus regulierement l'Cglisc. 
Plus de Ia moitié d'entrc dIes assistaient a 
un service religieux au moms une lois par 
mois entre 1985 et 1990. Par exeniple, Ia 
proportion pour 1990 Ctait de 52 %. Ce 
phenoméne nest pas Ic propre d'une 
génération; en effet, chez les 25 a 44 ans, 
comme chez les 45 A 64 ans, cc soot les 

2361 	2503 	3076 	2836 
11,9 	12,4 	15,2 	13,8 

19898 	20194 	20248 	20526 
100,0 	100,0 	100,0 	100,0 
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1. Population âgée de 15 ans et plus. 
2 Los categories do fréquence do participation s'excluenl 'tine l'autre. 
Sourre Statioique Canada enqudte sociale gdnérale 

NDA 	Pourcentaqe de Ia population assistant aux thunions ou services religleux au moms une tols par 
'.'. •. F. Ii 	 semaine, selon l'âge. 1985-1990 

1985 1986 1988 1989 1990 - 
18%  15-24ans 19% 19% 20% 

• 25-44 ans 22 % 20 % 21 % 20 % . 
45-64 ans 36 % 36 % 36 % 34 % ,• 	o 
65ansetplus 44% 45% 44% 42% 

Soijce: Statislique Canada, enquMe sociale générale. 
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Frequentation de I'église ou de Ia synagogue 1 , 

CANADIENNES 
	Canada et Etats-Unis, 1957.1988 

% do gens ayant assisté aux services religieux Ia semairie précédente 

70 - 

personnes veuves qui allaient le plus sou-
vent a l'glise. 

Les personnes divorc&s sont celles qui 
fréquentent Ic moms l'ëglise: 23 % d'entre 
cues ont assist6 A un service religicux au 
moms une fois par mois en 1990. Pour les 
cclibataires et les personnes mari&s, Ia 
proportion était respectivement de 31 % 
et de 39%. Chez les 65 ans et plus, les gens 
marics dtaient un peu plus nombreux que 
les personnes veuves a frequenter l'glise 
rëgulirement.  

etrangeres aux vives controverses qu'ont 
sou1ev6es au Canada deux cvCnements 
importants Ia d&ision de lEglise unie de 
permettre l'ordination d'homosexuels et 
les accusations contre des membres du 
clergC catholique concernant des cas 
dagression sexuelle contre des enfants. 
L'apparcnte deception des Canadiens a 
légard de Ia religion tient peut-Ctre aussi 
en partie aux scandales qui ont eclate et 
dans lesquels Ctaient impliquCs des tele-
vangélistes (associes au mouvement PTL 
- Praise The Lord - aux Etats-I'nis). 

Quoi quil en soiL, tandis que Ia plupart 
des Canadiens ont encore unc religion, on 
constate une baisse génCrale de La pratique 
religieuse au Canada. Seul lavenir nous 
dira si l'évolution de La sociétC canadienne 
ou les événements mondiaux pourront 
entralner un renversement de Ia situation. 

Abin Baril et George A. Mori sont tous deux 
analystes Ia Division de Ia statistique socialc, 
du logement et des farnilk's ik Statistique Canada. 
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Pourcentage de Ia population assistant aux reunions ou 
services religieux au moms une lois par semaine, selon 

CANADIENNES 	Ia region, 1985-1990 
La baisse de Ia pratique religieuse et Ia 
hausse do nombre de personnes n'ayant 
aucune religion sont des phénomnes 
observes aussi hien aux Etats-Unis qu'au 
Canada. 11 y a toutefois plusieurs diffé-
rences importantes entre les deux pays. 

Concrairementa Ia population cana-
dienne, celle des Etats-Unis est en grande 
majorite protestante. Selon les chiffres 
dun sondage Gallup realise en 1988, 59% 
de Ia population des Etats-Unis est protes-
tante et 27%, catholique. En outre, les 
principales confessions proestantes des 
Etats-Unis ne correspondent pas necessai-
rement celles qui occupent les premiers 
rangs au Canada. Aux Etats-t.Tnis, I'Eglise 
baptiste compte plus de fidles que toute 
autre ëglise protestante; cue est suivie de 
l'Eglise mCthodiste et de l'Eglise luthe-
rienne. Au Canada, I'Eglise unic ct l'Eglise 
anglicane sont celles qui ont Ic plus grand 
nombre de tIdeles; viennent ensuitc les 
Eglises presbyterienne, lutherienne et 
baptiste. 

Les Américains sont plus susceptihies 
que les Canadiens d'aller souvent a l'glise. 
A Ia question qui leur Ctait pos& lors d'un 
sondage Gallup en 1988, Etes-vous alle 
a l'eglise ou a Ia synagogue au cours de Ia 
dernire semaine? , 42 % des Amëricains 
de 18 ans et plus ont repondu par l'affIr -
mative, comparativemcnt A 32% des 
Canadiens. Ces chiffres traduisent un 
changement important. 11 y a une quin-
zaine d'annecs a peine, les Canadiens 
étaient plus nombreux que les Am&icains 
a frequenter l'Cglise hebdomadairement 
(41 % par rapport a 40%), tandis quc, en 
1957, Ia proportion etai beaucoup plus 
Clev& au Canada quaw: 'ats-Unis (60% 
en comparaison &- - - 

Controverses récentes 	 20 — 
On pourramt prétcndre que Ia tei.-. 
Ia pratique religieuse au Catiath . - 	io — 

influencée par des évCnements qui 
produitsrecernrnentenAmcr 	_ 	.0 	11111111111111111 	11111111111111 
Nord.Eneffet,Iafortehaussc,en1.,..d- 	1957 1960 	1965 	1970 	1975 	1980 	1985 1988 
nombre de personnes qui disent ni 	d;ii 
aucune religion et la baisse de I: " -- 
Lion de personnes qui frCquei .. 	• 
rement l'eglise ne sont peut-êErea  
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et vous tenir au courant des dernières données publiées 
par l'organisme national d'enquêtes du pays. 

votre premi'e' re lecture de la semai'ne 
Commencez votre semaine de travail en vous assurant que vous avez sous la main les 
dernières informations économiques et sociales au Canada. Voyageant en courrier de 

premiere classe ou par messagerie, Infomat, le condense de 
Statistique Canada, arrive au debut de chaque semaine pour 
vous aider a suivre les principaux indicateurs économiques 

\ En huit pages remplies de données, Infomat présente les faits saillants des 
\ enquètes de Statistique Canada et les depose sur votre bureau chaque 

semaine, bien avant que des rapports détaillés ne soient publiés. Tout au 
\ long de l'année, vous avez les premiers résultats de plus de 100 enquêtes 

\ permanentes et de nombreuses enquêtes specialisees, qui vont des 
expeditions des fabricants ala sante des Canadiens ou de l'emploi des 

diplomés universitaires aux travailleurs a temps partiel. 
- 

Chaque semaine, Infomat vous offre: 

• des résumés de faits tout récents provenant de plus de 100 enquêtes différentes 
• des diagrammes et des graphiques qui vjus donnent immédiatement les tendances 
• Aperçu - une description des sujets traités dans chaque numéro, 

que vous pouvez parcourir en 30 secondes 
• des conseils sur la façon d'obtentr des rapports spéciaux pour vous aider dans vos 

recherches plus poussées 
• Les tendances actuelles et Dernières statistiques mensuelles, rubriques qui vous 

tiennent a jour sur l'indice des prix ala consommation, le produit intérieur brut et 
21 autres series mensuelles importantes. 

WA 

Les gestionnaires, les analystes et les chercheurs qui ont la responsabilité de se tenir au 
courant de l'évolution de Ia conjoncture économique et sociale du Canadapei\ent compter 
sur Infomat pour avoir une vue d'ensemble des dernières tendances ' 	d'un 
aide-mémoire hebdomadaire des principaux indicateurs et dc 	.. Plusieurs 
abonnés utilisent les faits saillants d'lnfomat pour relever l'áu 	.ti6ieurs analyses 
industrielles, pro jets d'investissements ou rapports uinancierc 

Pour commander Infomat (11-002F), 50 numéros par an 	b•Canada, 150 $ US 
aux Etats-Unis et 175 $ US dans les autres pays, écrivez . 	.'is, vente et service, 
Statistique Canada, Ottawa, Canada KIA 0T6. Pour ui.. 	'itide, utilisez votre 
carte VISA ou MasterCard et composez sans frais au Cdi.. 	-0iJ-26-6677. 



I$ 	expression equité en matk're 
d'emploi a cre au Canada 

ii 1984 par Ia Commission sur l'gaIirt 
it matiêre d'emploi (La Commissiun 

\hella). Elk a 6t6 adopte pour dci-
ner Ics programmes conçus en vuc 

d'amliorer La situation des person ncs 
qili, parce qu'elles font partie ou pcu-
vent ètre considérées comme faisant 
partie dun groupe particulier, se trou-
cm dfavoris&s par certains systn1es 

par certaines pratiques sur le marclic 
u travail. 
Au niveau féd&al, on a d&ermin 

uatre groupes que l'on juge dfavo-
rises en raison de leur taux d'activitc ct 
Ic Leur taux de chOmage, de lciir 

iiiveau de revenu et de Ia sgrégatioii ' 
professionnelle persistante dont us 

)m l'objet. Ces quatre groupes sont lcs 
I 'rnmes, les autochtones, les minorites 
,'sibles et les person nes ayant une 

i?lcapacité. 
Le gouvernement fédral a fait 

adopter Ia Loi sur 1 'equité en matière 
1'cmploi et a créé le programme de 
contrats fdraux et le programme de 
I.i Commission de La Fonction publique 
ur l'quité en matiêre d'emploi. Tout 

ccci a été entrepris afin d'liminer Ics 
pratiques suscitant des obstacles 
l'emploi pour les personnes des quatre 
groupes et de faire en sorte que ces 
groupes atteignent un niveau d'emploi 
proportionnel A leur representation 
dans Ia population active. Cette reprc 
sentation est dtermin& par les critrc 
'olivantc Ia c( )nlpctence. I'admissihiIito 

- --r 
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Délinitions des groupes désignés pour 
I'équité en matlere d'emploi 
• AutOChn)neS comprend les 

Indiens dAm&iquc du Nord, les 
Inuit et les Mëtis. 

• Minorirës visibles comprend les 
perSonfleS, autres que les autoch-
tones, qui nont pas Ia peau 
blanche ou ne soot pas de race 
caucasique. Les minorits visibles 
ont &6 divisées en dix groupes: 
Noirs, Chinois, Philippins, autres 
persOflfleS originaires des iles du 
Pacifique, Indo-Pakistanais, Japo-
nais, Corens, personnes origi-
naires dc I'Asie du Sud-Est, Arahes 
et personnes originaires d'Asie 
occidentale, et Latino-Américains. 

• Personnes ayant iine incapacité: 
coniprend les personnes qul ont 
une déticience durable d'ordre 
physique, mental, psychiatrique 
ou sensoriel OU qui souffrent de 
troubles dapprentissage et se con-
sidèrent ou croient qu'un 
employeur ou quun employeur 
éventucl les considérerait comme 
défavorisées au niveau de l'emploi 

cause (I une déficience. 

Programme statistique sur l'équité en 
matière d'emploi 
Au FIIIIICU des aiLnees 80, Statistique 
Canada a ëtahli un programme statistique 
sur léquité en matire dernploi. Ce pro-
gramrne comprend lélaboration et lutili-
sation de concepts relatifs A l'équité en 
matière demploi ainsi que Ia collecte, 
I analyse et Ia diffusion des données néces-
saires aux initiatives f6dra1es. Les statis-
tiqucs de référence - c'est-â-dire les 
chilfres et les pourcentages ayant trait aux 
personnes qui forment un groupe désigné 
ainsi que leurs caractéristiques du point de 
vue du travail - sont parmi les principales 
donnees produites dans Ic cadre de cc 
programme. Les renseignements de cc 
genre aident les empluyeurs évaluer leur 
propre rendement et dëtinir des buts et 
des échéanciers réalistes en vue de Ia 
constitution dune main-d'oeuvre repré-
sentative. Ces statistiques sont également 
utilis&s par les ministres fédéraux charges 
de concevoir ci de mettre sur pied les 
programmes déquité en matière d'emploi 
et den surveiller le fonctionnement. 

Les scatistiques de référence les plus 
récentes proviennent de deux sources de 
Statistique Canada. Le recensement du 
Canada de 1986 a fourni des renseigne- 
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ments sur les femmes, les aucochiones ci 
les minorités visibles, tandis que I'enquete 
de 1986surlasanté cc les limitations dacti-
vitCs (ES LA) a été La source des donnécs sur 
les personnes ayant unc incapacité. Le 
recensement ci I'ESLA de 1991 fourniront 
des statistiques de réf&ence a jour sur les 
quacre groupes désignés. Plusieurs autres 
enquetcs soft aussi utilisées pour Ia 
production et lanalyse des donnCcs sur 
l'Cquité en matire demplol I'enquêce sur 
lactivité; lenquèce nationale auprCs des 
diplômCs; l'enquète sur les capacités de 
lecture ci d'&riture utilisées quotidienne-
ment; ci certains supplements a l'enquête 
sur La population active. 

A cc jour, Statiscique Canada a publié 
plus de cinquante rapports analytiques et 
qualitatils et préparé une demi-douzaine 
de produits statistiques ayant trait a 
l'équité en matière d'emploi. Pour plus de 
renseignements sur ce programme et sur 
ces produits, veuillez communiquer avec: 
Mme Brenda Cardillo, gestionnaire 
Programme statistique sur léquite en 

matière demplol 
Statistique Canada 
Ottawa (Ontario) 
K I A 016 
(613) 951-2559 
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Principales statistiques 
Les carictristiques d'activit6 des groupes 
désigncs difkrcru consid&ahlernern de 
cdllcs de Ia population canadienne en 
n&al. Les données du recensement de 1986 
font ressortir certaines inégalitës durables. 

Femmes 
• En 1986, les femmes reprsentaient 

44% des personnes Agées de 15 ans Ct 
plus qui avaient travaillë A un moment 
quelconque en 1985 ou en 1986. 

• Un pourcentage plus 6lev6 de femmes 
(11,2%) que d'hommes (9,6%) 6taient 
en chOmage. 

• Une plus forte proportion de femmes 
que d'hommes occupaient des emplois 
faiblement rmunërts, surtout des 
emplois de bureau ci des emplois du 
secteur des services (45 % comparative-
ment A 13 %). Les femmes étaient éga-
lement surreprésent&s dans certaines 
professions (15% comparativement A 
10%), mais ils'agissait, dans Ia majorité 
des cas, de professions traditionnelle-
ment dominécs par les femmes, comme 
l'enseignement ou les soins infirmiers 
(62 %). Les femmes êtaient sous-
représent&s dans des categories non 
traditionnelles cornme les professions 
de gestionnaire, de cornremaitre et de 
travailleur manuel. 

Autochtones 
• En 1986, les autochtones représentaient 

2,1 % des Canadiens Ages de 15 ans et 
plus qui avaient travaillê A un moment 
quelconque en 1985 ou en 1986. 

• Le taux de chOmage des autochtones 
(24% pour les hommes et 22 % pour les 
femmes) Ctait plus de deux fois supêrieur 
I celui de l'ensemble des Canadiens. 

• Les niveaux scolaires atteints par Ics 
autochtones êtaient infêrieurs A ceux de 
l'enscmble des Canadiens. Environ 26% 
des autochtones Ages de 15 ans et plus 
n'avaient pas acheve leur 91  année, com-
parativement 117 % de l'ensemble des 
Canadiens. D'autre part, 32 % des 
autochtones avatent fait des etudes post-
secondaires partielles, comparativement 
A 43 % des Canadiens en gênêral. 

• Les hommes autochtones sont plus sus-
ceptibles que lensemble des hommes 
canadiens d'occuper des emplois 
man uels (57 % comparativcmcnt a 
45 0/" Les fc .'tochtones, 

• romme les C4nad1tInes en gênéral, 
ient coricentrdes dans les services et 

Ics emplois de bureau. 
• Les autochtones avaient des revenus 

intêrieurs a cclix de l'enscmble dc 
Canadiens. En 1985, Ic revenu d'emploi 
moyen des - hommes autochiunes qui 
travatllaieñtA plein temps toute l'année 
ëtait de 26400$, comparativement A 
30500$ pour l'ensemble ues hoi.im.' 
canadiens. Pour les femmes autoch-
tones dans La même situation, cc 
revenu êtait dc 18500$, compara- 

tivement A 20000$ pour lenscmhk 
des Canadiennes. 

Minorités visthies 
Les personnes formant les minoritês 
visibles représentaicnt 6,3 % des 
adultes canadiens ayant travailiC a un 
moment quelconque en 1985 ou en 
1986. Leur t2ux de chOmage n'était que 
légerement supérieur a Ia moyenne 
natioriale (10,8% comparativement a 
10,3 %), et Ic niveau de scolaritC atteint 
êtait superieur A celul de Ia population 
canadicnne en general(14 % avaient un 
grade universitaire, comparativement A 
unpeumoinsde 10% pour lensemble 
des Canadiens). En 1985, leur revenu 
d'emploi moyen (27900$ pour les 
hommes et 18 900 $ pour les femmes) 
n'en Ctait pas moms infCrieur A celui de 
l'ensemhle des Canadiens. 
Les hommes faisant panic des minoritCs 
visibles etaient surrepresentes aux deux 
extrémitës de l'ëchellc professionnelle 
utilisêe pour mesurer l'êquitê en 
matiCre d'emploi. Its &aient plus sus-
ceptibles d'être employCs dans les pro-
fessions les moms bien rémunêrCes du 
secteur des services que l'ensemble des 
hommes au Canada (12%, comparati-
vement A 7%), mais aussi d'exercer une 
profession liberale (14%, comparative-
mentA 10%). Lesfemmesappartenant 
A une mmnorité visible étaient plus sus-
ceptibles que les Canadiennes en 
general d'être employees dans les pro-
fessions les moms bien rêmunérées, en 
particulier dans les métiers manucls 
(21 % comparativemcnt A 13%). 

Personnes ayant une incapacité limitant 
leur activité 
• Les personnes AgCes de 15 A 64 ans qui 

avaient une incapacite limitant leur acti-
vité et avaient travaillé A un moment 
quelconque entre 1981 et 1986 reprC-
sentaient 5,4% des Canadiens adultes. 

• Les taux de chOmage des personnes 
AgCes de 15 A 64 ans ayant une incapa-
cite limitant leur activité (19% pour les 
hommes et 22% pour les femmes) 
étaicnt deux fois plus élevés que les 
moyennes nationales. 

• Plus de la moitié des hommes (58%) ci 
environ Ic quart des femmes (23 %) Ages 
de 15 A 64 ans qui avaient une incapa-
cite limitant leur activité et avaient tra-
vaillC A un moment quelconque entre 
1981 Ct 1986 étaient employes comme 
travailleurs manuels. 

• -En 1986,ilyavaitauCanada 1255000 
personncs Agécs de 15 1164  ans ayant 
une mncapacité qui limitait leur activité; 
65% avaient plus dune incapacité. 

• Les personnes qui avaient une incapa-
cite limitant Icur activitC etaient plus 
Agees que lensemble de Ia population. 
Seulement 32 % de ces personnes avaicnt 
moms de 40 ans, comparativement A 
62 % pour l'ensemblc dc Ia population. 

Concepts relatits a l'équité en matière 
d'emploi 
(.odage des pro/ess:ons. Four 
donner suite aux recommandations 
de La Commission Ahella, on a éla-
bore, pour le programme d'equite 
en matiCre d'emploi, une classifica-
tion des groupes professionnels. 
Celle-ci est basCe sur Ia nature et Ia 
portéc des tAches et responsahilites, 
sur Ic niveau d'instruction, sur Ic 
genre de travail et stir Ia formation 
profcssionnellc spéciale. La popula-
tion active a ainsi etC repartie en 
douze groupcs professionnels: 
postes dc haute direction, cadres 
moyens et autres, membres de pro-
fessions libéraLes, technicicns et per-
sonnes occupant des postcs de 
niveau semi-profcssionnel, surveil-
lants, contremaitres, eniployés de 
bureau, commis vendeurs, travail-
leurs du secteur des services, 
ouvriers qualifies et mcmbres des 
corps dc métier, ouvriers spCcialisCs, 
ci autres travailleurs manuels. 

Périodes de réJ'érence et statisti-
ques sur Ia disponibilité: Pour 
donner aux employeurs une We 
precise de Ia population active expe-
rimentée disponible, on a. dans Ics 
statistiques sur l'équitC en matiCre 
d'emploi, considere comme faisant 
partic de Ia population active Ics 
femmes. Ics autochtones et les per-
sonnes appartenant A une mmnorite 
visible qui sont Ages de 15 ans et 
plus et avaient travaillC A un moment 
quelconque en 1985 ou en 1986, de 
même que les person nes de 15 A 64 
ans qui avaient une mncapacite et 
avaient travaillé A un moment quel-
conque entre 1981 et 1986. Ccs 
périodes dc reference different de Ia 
periode standard (Ia scmaine qui pré-
cede I'enquetc) utilisCc par Statis-
tiquc Canada pour compter les 
personncs qualitlées ci pouvant Cire 
disponihles pour travailler, mais qui 
ont quitté Ia population active par 
découragcment et pour d'autres ral-
sons. Ces periodes de reference plus 
longues sont plus signilicatives pour 
les groupes désignés parcc quc Ics 
personnes faisant panic dc ces 
groupes quittcnt et réintCgrcnt plus 
souvent Ia population active. Toute-
fois, les taux de chOmage et Ics taux 
d'activitC ont éré calculCs A l'aide dc 
Ia période de rCfCrence norrnalemcnt 
utilisée par Statisrique Canada. 

Joanne Moreau est analyste A Ia Division de 
Ia statistique sociale, du logement et des families 
de Statisticjuc Canada, 
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1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

POPULATION  
Canada. 1 	1uin (en miHiers) 24787,2 24978,2 25165.4 25353,0 25617,3 25909,2 26240,3 26602,6 
Croissance annuelle (°/.) 0,8 - 0,8 0,7 0,7 1,0 1,1 1,3 1,4 - 
Immigralio& 105286 87504 84062 88051 125696 152285 174495 199148 
Emigration 1  50249 48826 46252 44816 51040 40528 37437 37915 - 

FAMILLE 
di' natalite (pour 1000 haMant) 15.0 150 1 4 8 14,7 14,4 14,5 15,0 

l.iu* in nuptialité (pour 1000 habitants) 7.4 7,4 7,3 6,9 7,1 --  7,2 7.3 
Taux de divoce (pour 1000 habitants) 2,8 2,6 2,4 3,1 3,4 3,1 3,1 
Nombre de families touchées par le chômage (en millers) 1 066 1 039 990 915 872 789 776 841 

POP4JLA11ON ACTiVE ________ 	______ - 
Niveau total de l'emploi (en milliers) 10675 10932 Il 221 11531 11 861 12244 12486 1.2572 

secteur des biens (en milIiers 3317 3404 3425 3477 3553 3693 3740 3626 
secteur des services (en mdhers) 7359 7528 7796 8054 8308 8550 8745 8946 

Nombre lotl de chémeurs (en millers) 1434 1 384 1311 1215 1150 1031 1 018 1109 
Taux de chomage (%) 	_______- -- 11,8 11,2 10,5 9,5 8,8 7,8 7,5 8,1 
Emploi a temps partiel (°/o) 15,4 15,3 15,5 15.5 15,2 15,4 15,1 15,4 
Taux d'activrté des temmes 	/o 52,6 53,6 54,6 55,3 56.4 57,4 57,9 58,4 
Taux de syndicalisation (en 	du nombre de salaries) 35,7 35,1 34 1 4 34,1 33,3 33,7 

REVENU ____________ __________ _____________________ 
Revenu fami 	dlial meian - 	 - 30986 

________ 
32739 34736 36858 38851 41238 44460 

Pourcenlage des familIes a faible revenu  13,8 13,9 12.6 11,8 11,3 10,5 9,6 * 
Gains tires dun emploi a tecnps plein par les temmes 

en pourcerilage de ceux tires dun emploi a temps 
pkxn pa: les hommes 64,6 65,6 64,9 65,8 65,9 65,3 65,8 * 

EDUCATION ___ _ 
Etlectifs des niveaux prirnaire et secondaire 	en millers) 4974,9 4946,1 4927,8 4938,0 4972,9 5024,1 5085,4 5151,8 
Eflectils a tempo plern du niveau postsecondaire 

(en mdliers) 766,7 782,8 789,8 796,9 805,4 817,1 831,9 	- 865,3 
Nomixe de doctorats décernés 1821 1878 2 000 2218 2384 2415 2600 
Dépenses publigues en matière d'éducation - 

en % du PIB 6,2 5,8 6,0 5,7 5,5 5,5 5,4 5.6 

SANTE ______  
Pourcentage des décés attribuables aux maladies 

cardio vasculaires 
homrnes 43,8 42,8 41,7 41,4 40,5 39,5 39,1 * 

- femrnes 47,2 46,6 45,3 44,9 44,0 43,4 42,6  
Pourcentage des décés attribuables au cancer - hommes 24,4 25,5 25,4 25,9 26,4 27,0 27,2 * 

- femmes 24,8 25,5 25,7 25,5 26.1 26,4 --  26,4 * - 
Dépenses publiques en matière de sante - 

en */, du P18 6,0 5,7 5,7 5,9 5,8 5,8 5,9 5,9 

- JUSTICE  
Taux de criminalité (pour 100000 habitants) 

crimes de violence 692 714 749 808 856 898 948 1,012 
cumes contre la propriété ______ 5717 5607 5560 5714 5731 5630 5503 5869 
homicides 2 1 7 2,7 2,8 2.2 2,5 2,2 2.5 

ADMINISTRATION PUBLIOUE  'At&tliApliIE 
I'x'nses au rThapitre des pr:igrammes sociaux2  

en millions de dollars de 1989) 149751,3 150653,2 155474,6 157333,6 160660,4 164771,1 16967&'3 tlJ173866,8 
- en % des depenses totales - 57,2 55,6 55,8 56,3 55,8 56,5 clrAl2' 	. 57.0 
- en I  du PIB 27,3 26,2 26,1 26,0 25,4 24,thflF1 '14:9 25,9 

Nombre de prestataires de l'assurance-ch&nage a8upmb sb Is 
(en milliers) 3396,1 3221,9 3181,5 3136,7 3025,2 3261.0 

Nombie de prestalaires de Ia sécurité de Ia vielliesse 
ou du supplement de revenu garantP (ou des deux) 
(en milliers) 2425,7 2490,9 2569,5 2652 2835,1 2919,4 3005,8 

Nombie de bénéfictaires du Régime d'assistance 
pubtiqueduCanada'(en millers) 1832,9 1894,9 1923,3 1892.' - 	904,9 1853,0 1856,1 1930,1 

INCCATEURS ECONOMIQUES  
P18 (dollars de 1986) 	vatialion annuelle en % +3,2 +6,3 - 	+4,8,. ' 	' 	. -4-4,2 +4,7 +2,5 
Taux d'inftation annue 	° 5,8 4,4 4,0 -  -- 	' 	- - 	- 4,4 4,1 	- - 5,0 4,8 
Nomtxedemisesenchantierdans _ es regionsurbaines 134207 110874 139408 1i(S3 215340 189635 183323 150620 

- données non disponibles 	données non encore disponibles P estimations provisoires m  chiltres de mars 
1. Pour l'année se terminant le 31 mal. - - 
2. Comprend : protection de Ia personne at de Ia propriitil, sante, services sociaux, education, lolslrs at cultuie 
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Pour de plus amples renseignemcnts, 
communiquez avec Ic bureau regional de 
Statistique Canada Ic plus prCs: 
Terre-.Neuve et Labrador 
St. Johns (T.-N.): 1-709-772-4073 ou 
1-800-563-4255 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
cc Ilc-du-Prince-Edouard 
Halifax (N.-E.): 1-902-426-5331 ou 
1-800-565-7192 
Québec 
Montréal (Qc): 1-514-283-5725 ou 
1-800-361-2831 
Sud de I'Ontarlo 
Toronto (Ont.): 1-416-973-6586 ou 
1-800-263-1 136 
Manitoba 
''innipeg (1an i I 	 0I2i ni 

I -800-542-3-o( 1 

Saskatchewan 
Regina (Sask.) l- . O( 	)-)ft +i)S iii 

1-800-667-7 16-i 
Alberta Ct Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (Aib.): 1-403-495-3027 OU 
1-800-282-3907 
Territoires du Nord-Ouest ( frais virés): 
1-403-495-3028 
Sud de i'Alberta 
Calgary (AIb.): 1-403-292-671' OU 
1-800-472-9708 
Colomble-Britannlque Ct Yukon 
Vancouver (C-B.): 1-604-666-3691 oil 

1-800-663-1551 (saul Atlin) 
Yukon et Atlin (C-B.): zenith 089 
Region de Ia capitale natlonale 
1-613-951-8116 

N'oubliez pas de nous Ic faire savoir. 

Vous n'avez qu'à remplir et a nous 

retourner le hon d'abonnement Sc 

trouvant dans Ic present numCro. S'il 

ny est plus, vcuillez faire parvenir 

lea renseignements nécessaires (nom 

de l'abonné, ancienne adresse, nou-

velle adresse, numéro de téléphone 

et numéro de rCférence du client) a: 

VENTE DES PUBLICATIONS 

STATISTIQI r CANADA 

OTTAWA (ONTAJ' '0) 

K1A 0T6 

Veuillez nous aviser six semaines a 	I 

I'avl - 'e pour évi r tout. inter: ,tion de 

Ia livraison. 
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Numéro all 	 litre 	 Prix 
catalogue 

Canada 	A l'étranger 
($ CAN) 

66-201 	Voyages internationaux, voyages entre 	34.00$ 	Etats-Linis: 
le Canada et les autres pays 	 41,00 $IJS 

Autres pays: 
48,00 $ US 

81-257 	Langue de Ia minorité ci langue seconde 	26.00$ 	Etats-Unis: 
dans l'enseignement, niveaux 	 31 ,00$US 
élémentaire et secondaire 	 Autres pays: 

36,00 $ US 

89-519 	Un pelirail des alnIs au Canada 	 4300$ 	Etats-Unis: 
52,00 $ US 

Autres pays: 
60,00 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer sans frais le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada' 

Affaires 

Structures des industries canadiennes Finances publiques (n° 68-213 au 
(n° 61-218 au catalogue) - catalogue) - 35$142$US149$US 
39$/47$US/55$US 

Soclété canadienne 

Enquête sociale genérale: L'emploi du temps? Enquéte sociale générale: Mobilité sociale 
(n° 	11-61 2F, n °  4 au catalogue) 	- ascendante et descendante au Canada 
40$148$LJS/56$US (n° 11-612F, n° 5 au catalogue) - 

40$148$US156$US 

Sujets généraux 

Catalogue de Statistique Canada (no 11 -204F 
au catalogue) - 13.95$/17 $ US/20 $ US 
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LA DEMOGRAPHIE 
C I  EST FACILE 
a fécondité, l'immigration et le 
vieillissement de Ia population font 
régulièrement Ia une des journaux. 
Malheureusement ces nouvelles 
fragmentees nous cachent souvent 

la vue d'ensemble de Ia situation 
démographique au pays. 

Rapport sur l'état de Ia population du Canada 
contient plus de 50 tableaux, de nombreux 
graphiques explicatifs et un texte facile a lire. 
En outre, son glossaire permettra aux novices 
de maItriser des termes techniques et de 
s'exprimer sans ambiguité sur les phénoniènes 
de population. 

Rapport sur l'état de Ia population du 
Canada, publication annuelle de Statistique 
Canada, vous aidera a saisir Lou tes les 
interactions des événements démographiques 
et leurs effets. Vous verrez, par exemple, 
comment les gains 
en espérance de vie 
peuvent avoir une i'eUIt de Ia 
influence sur Ia Rapport on du canada 
divortialité et Ia 
divortialité sur 	 1990  
le nombre de 	 I a C 	

i re 
 

manages. 

La fécondité des 
Néo-Canadiennes, 
Ia croissance 
de Ia population, 
les grandes causes 
de décès, le taux 
d'avortement... tout 
y est. Vous trouverez 
des données et des 
analyses sur une 
vaste gamme de 
sujets présentés a Ia 
fois dans un contexte 
historique et 
géographique. 
Guide dans l'analyse 
de Ia situation 
présente, ii vous sera 
alors plus 
facile d'imaginer 
I'évolution a venir. 

Pour commander 
votre exemplaire, ou 
vous abonner 
a cette publication 
annuelle, veuillez 
écrire a 
Vente des 
publications, 
Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), 
KIA 0T6, télécopier 
votre commande au 
1-613-951-1584 
ou encore, 
communiquer avec 
l'un de nos centres 
égionaux de 

consu'tation 
i,ioir Ia liste dans Ia 
présente 
riblication). 

Pour un service 
plus rapide, 
composez le 
1-SC 	7-6f 
ett 	• 
car 

Rapport sur I'état de Ia population du Canada 
(no 91-209F au catalogue) 
se vend seulement 26 $ (TPS de 7 % en sus) au 
Canada, 31 $ US aux Etats-Unis et 36 $ US dans 
les autres pays. 



I 	 fl )7Th7fl7fl 

ILL2Zfl1L1'7\ 

Alors Tendances soc/ales canadiennes est Ia publication qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur la scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A 'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soc/ales canadienries brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de la 
criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de I'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/ales 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendarices soda/es canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

Le trimestriel Tendances sociales canadiennes (n? 11 -008F au 
catalogue) coUte 34 $ au Canada, 40 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, veuillez écrire a Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa (Ontario), Ki A 016 ou communiquer 
avec le Centre regional de consultation de Statistique Canada le 
plus prés (voir Ia liste ligurant dans la présente publication). 

Pour un service plus rapide, cornmandez par tOlécopleur au 
1•613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
at utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 

-__ 
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